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Il ARMI les œuvres pieuses qui fleuris- 
sent dans la ville d'Anvers, et qui 
ont résisté aux assauts du temps 
et des révolutions, brille sans con- 
tredit au premier rang la confrérie des maîtres 
de chapelle du Très -Saint -Sacrement en 
réglise cathédrale d'Anvers. Les nombreux pri- 
vilèges de cette institution, ses antiques usages, 
le souvenir de ses richesses, jusqu'au costume 
de ses membres, tout retrace son origine 
séculaire. Indiquer la date exacte de la fonda- 
tion de ce pieux collège, ne nous est guère 
possible. On a généralement admis que la 
chapelle du Saint-Sacrement a été fondée en 
1 500. Cette fausse idée était si bien acceptée, 
que les maîtres ont célébré en grande pompe 
en 1700 et 1750, le 200^ et le 250^ anniversaire 
de sa fondation. Depuis lors, ce point, cepen- 
dant entièrement erroné, était admis sans 
conteste. L'étude des historiens anversoîs, et 
même les recherches dans les archives de 
la chapelle auraient fourni une réfutation 
facile. 

NOTICE HISTORIQUE. X 
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L'historien Dîercxsens, dans son ouvrage : 
Antverpia Christo nascens et crescenSy imprimé 
en 1773, reproduit, sous la date de 1497, 
un décret émanant du doyen et du cha- 
pitre de réglise Notre-Dame ainsi que des 
bourgmestre et échevins d'Anvers. A mesure 
qu'une partie de l'église Notre-Dame était 
achevée, les diverses confréries s'empressaient 
d'y ériger leur autel et d'orner cette partie du 
temple. A la suite de cette pieuse émulation, 
des discussions surgirent principalement entre 
les confrères du Saint- Sacrement i, Gulde- 
brueders van der Gulden van den heyligen 
Sacramente », et ceux de la confrérie de Saint- 
Grégoire « Guldebrueders van Sinte Gregori 
gulden, die men heet de Zeepzieders ». Les 
autorités ci-dessus citées décidèrent après avoir 
entendu les commissaires nommés à cet effet: 
J. Vander Beke, trésorier, C. Cotereau et An- 
toine De Vos, chanoines, que toute la chapelle 
où repose le Saint-Sacrement serait et reste- 
rait à toujours pour l'usage du Saint-Sacrement 
et de ses confréries, et serait clôturée de la 
manière dont était clôturée la chapelle de la 
Vierge, située au côté nord de l'église. 

L'autel de Saint-Grégoire qui se trouvait 
dans la chapelle du Saint-Sacrement fut trans- 
féré dans la chapelle de la Circoncision. 

Après avoir reproduit ce décret dans tous 
ses détails, Diercxsens remarque que la lecture 
de cette pièce démontre à l'évidence que la 
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gilde OU confrérie du Saint-Sacrement existait 
déjà antérieurement à Tannée 1497 dans 
réglise Notre-Dame, malgré que cette confré- 
rie reportât son origine à Tannée 1500. Il 
ajoute, qu'il est constant, que cette confrérie 
était en possession ou avait Tusage antérieu- 
rement à 1497 de Tendroit appelé dans la suite 
« Ven. Sacramenti », mais simultanément avec 
d'autres confréries. Ce n'est que depuis 1497 
qu'elle a joui de Tusage exclusif de cette cha- 
pelle. On le voit, au siècle passé. Terreur qui 
subsistait quant à la date de la fondation de 
la chapelle, était déjà victorieusement ré- 
futée. 

Nous avons retrouvé un contrat daté du 12 
octobre 1493, par lequel les maîtres de chapelle 
du Saint-Sacrement, cités nominativement, 
accordent au sculpteur Thomase Bese l'auto- 
risation de construire pour leur compte un 
tabernacle, « een heylig Sacraments huys » 
dans la chapelle du Saint-Sacrement. Ce 
tabernacle devait être adossé à un pilier, être 
long de 1 5 pieds et large de 11 ; d'après la 
description qu'on en donne, cette construction 
devait être grande et luxueuse. Elle coûta 
« vier hondert pont groot Brabants geld ». 

L'antiquité de la chapelle du Saint-Sacre- 
ment peut encore se prouver aisément en 
compulsant la liste des fondations faites en 
faveur de cette chapelle, fondations dont la 
copie des titres seule subsiste, le capital ayant 
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disparu, englouti dans la tourmente révolution- 
naire de la fin du siècle passé. 

La plus ancienne fondation date de Tannée 
1394. Peeter Ryniere lègue à P*" Van Steene 
une maison, rue des Peignes (in Cammerstraet) 
et une autre rue Everdy (Everdynstraet) à 
charge de payer une redevance annuelle à la 
gilde du Saint-Sacrement en Téglise Notre- 
Dame. Une seconde pièce de Tan 1 398, con- 
state que Willem Volckaert cède à P^ Van 
Santvliet une maison, € de Lelie aen merckt 
nevens t'huys Valckenborgh », qui était grevée 
d'une rente en faveur de la chapelle du Saint- 
Sacrement. 

Puis viennent des actes de 1427, 1417, 1453, 
1455, 1488, 1490, 1499,1475, i486, 1489, etc., etc. 

Enfin, il existe une requête datée de Tannée 
1725, par laquelle les maîtres de la chapelle 
du Très-Saint-Sacrement en Téglise cathé- 
drale d'Anvers exposent à Tempereur et aux 
États, que depuis plus de quatre cents ans^ eux 
et leurs prédécesseurs ont honoré dans leur 
chapelle le Saint Sacrement avec tant de 
pompe, que nulle part dans tous les Pays-Bas 
on ne peut Tégaler, et ce, malgré que ni le 
chapitre, ni la fabrique de Téglise n'y contri- 
buent en quoi que ce soit. Se basant sur ces 
faits, ils demandent que leurs divers privilèges 
datant depuis Charles-Quint, soient confirmés. 

Cette pièce montre à toute évidence, qu'au 
commencement du XVIII« siècle, les maîtres 
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NOTICE HISTORIQUE. 5 

de chapelle du Saînt-Sacrement devaient pos- 
séder encore certaines pièces ou actes, leur 
permettant de constater officiellement l'exis- 
tence de leur institution au commencement du 
XIV' siècle. Les actes notariés, cités plus haut, 
démontrent l'existence de la chapelle à la fin 
du même siècle. 

Quant à indiquer la date exacte de la fon- 
dation de la chapelle, cela ne nous est plus 
possible aujourd'hui. Mais en considérant la 
haute antiquité de cette pieuse institution, ne 
pourrait-on pas faire remonter l'époque de sa 
fondation à ces moments de piété ardente, qui 
portèrent les habitants des bords de l'Escaut 
à honorer magnifiquement le Saint Sacrement 
des autels lors de la restauration de son culte 
par saint Norbert, le vainqueur de l'exécrable 
hérésie de Tanchelin, au XII^ siècle? Ce n'est 
qu'une présomption ; mais elle est loin d'être 
invraisemblable. 

La confrérie fut érigée canoniquement en 
1 508, et affiliée à la confrérie primaire de Rome. 
Par suite de cette affiliation, la chapelle jouit 
de tous les privilèges de l'archiconfrérie Ro- 
maine; ses membres ont le droit de porter le 
costume avec capuchon et insignes de couleur 
rouge. Déjà deux années plus tôt,une fondation 
importante lui était faite. Le 23 juillet 1506, 
Adriaen Sandelin et sa femme, Catlyne Van 
Brymeur, en présence du magistrat, signent 
un acte par lequel ils fondent dans la chapelle 
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une messe hebdomadaire devant être chantée 
solennellement tous les jeudis. Pour l'entretien 
de ce service, ils donnent aux membres 40 
florins d*or de Bourgogne de rente, hypothéqués 
sur différentes propriétés sises en ville et hors 
des portes. 

Quoi qu'il en soit, les dates citées plus haut 
prouvent que la confrérie du Saint-Sacre- 
ment existait déjà dans la basilique primitive 
de « O. L. op t'Staeksen ». Cette antique collé- 
giale romane fut bâtie, on le sait, par les 
chanoines de Saint-Michel, après que ceux-ci 
eurent cédé, en 11 24, leur église aux zélés 
compagnons de saint Norbert Cependant, 
parmi les treize chapelles qui existaient dans 
réglise primitive, et dont Thistoire nous a 
conservé les noms, on ne trouve pas cité une 
chapelle du Saint-Sacrement. Des actes posté- 
rieurs à 1350 font mention du « H. Sacra- 
ments altaer », mais M. Genard, notre savant 
archiviste, croit qu'il s'agit déjà d'un autel de 
la nouvelle église de Notre-Dame. Ce temple 
fut bâti à la place de l'ancienne église devenue 
trop petite pour les besoins sans cesse crois- 
sants du peuple anversois. Les fondations du 
chœur furent jetées en 1352; les travaux se 
continuaient encore en 1406. Depuis lors, la 
chapelle du Saint-Sacrement suivit toutes 
les vicissitudes du temple dont elle faisait 
partie. 

Un incendie détruisit une partie de l'église 
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en 1434. Dans sa chronique manuscrite, De 
Weerdt dit : « Anno 1434, in den Sinxen- 
merkt, doen men het Heylichdom omgedragen 
hadde,doen brande Onze Lieve Vrouwe kercke 
aen de suydsyde ». Ce passage indique claire- 
ment que la chapelle n'échappa guère aux 
atteintes du feu.Cependant Diricxsens prétend 
que le bâtiment de la chapelle n'existait pas 
encore et que le feu ne détruisit que les 
dépendances et annexes de cette partie de 
réglise. Il est vrai qu'une verrière placée dans 
la chapelle porte le millésime de 1433, mais 
cet écrivain croit que cette œuvre d'art aurait 
pu primitivement être placée ailleurs. La 
chapelle définitive semble n'avoir été bâtie 
qu'après l'incendie de 1434, quoique certains 
historiens prétendent que, commencée en 1425, 
elle aurait été achevée en 1472. D'après 
M. Genard, l'architecte Herman de Waghe- 
maker qui dirigeait les travaux de la cathédrale, 
construisit en 1475 la vaste chapelle du Saint- 
Sacrement. Quoi qu'il en soit,un nouvel incendie, 
d'une intensité sans pareille, ravagea le temple 
le 6 octobre 1533. L'église aurait été complète- 
ment détruite sans le zèle et le courage du 
bourgmestre Lancelot d'Ursel. Grâce aux 
mesures énergiques prises par ce magistrat, 
on parvint à sauver la tour, le chœur et le 
déambulatoire. Le reste du temple n'était 
plus qu'un monceau de cendres. Cinquante- 
sept autels avaient été consumés. Les archives 
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de la cathédrale mentionnent parmi les autels 
détruits, celui du Saint-Sacrement. Au mois 
d'août 1566, à la suite des prédications d'Her- 
man Modet, les gueux envahirent l'église 
Notre-Dame et y mirent tout à sac. La 
chapelle du Saint-Sacrement ne put échapper 
à la rage des sectaires. Ceux-ci forcèrent le 
tabernacle, s'emparèrent des saintes Espèces, 
foulèrent aux pieds les Hosties consacrées, 
et employèrent les saintes Huiles pour graisser 
leurs souliers. L'orgue, qui garnissait le jubé 
de la chapelle, fut totalement détruit. L'autel 
rebâti en marbre après l'incendie, mais pas 
encore complètement achevé, et qui avait 
coûté des sommes énormes, fut entièrement 
brisé et démoli. Le 17 octobre, les gueux en- 
foncèrent derechef les portes de l'église, et 
détruisirent tout ce qui avait échappé à leur 
premier pillage. L'autel du Saint-Sacrement 
avait été réédifié tant bien que mal, et le matin 
même on y avait célébré une messe solennelle 
en présence du comte de Hoogstraeten, de sa 
femme, et d'une foule de seigneurs. Tout fut 
saccagé. 

Cependant, l'année suivante, la paix fut 
rétablie, grâce à la gouvernante Marguerite. 
La cathédrale fut réouverte au culte catho- 
lique. Pour célébrer cet heureux événement, 
une messe solennelle d'actions de grâces fut 
chantée dans la chapelle du Saint-Sacrement. 
A cette occasion, les cloches de l'église, muettes 
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depuis plusieurs mois, sonnèrent à toutes 
volées et annoncèrent au peuple cette solen- 
nité. Le 4 mai 1567, pour la première fois 
depuis les troubles religieux, le saint Via- 
tique sortit de la cathédrale, et fut porté à un 
malade, accompagné de la clochette tradition- 
nelle. A la demande de la pieuse gouvernante, 
Tarchevêque de Cambrai, Maximilien de 
Berghes, réconcilia solennellement le temple 
violé et consacra le grand autel ; cette céré- 
monie eut lieu le 15 mai 1567. Le 20 du même 
mois, Martin Cuperus, évêque de Calcédoine, 
suffragant de Cambrai, consacra et réconcilia 
Tautel du Saint-Sacrement et les autres autels 
de réglise. Ces cérémonies furent couronnées 
par une procession solennelle du Saint-Sacre- 
ment le 29 mai. Le Dieu des autels parcourut 
les rues de la ville en grande pompe, porté par 
Tarchevêque de Cambrai, ayant à ses côtés le 
comte d'Egmont et un autre seigneur, et suivi 
de la gouvernante et de toute la cour, tandis 
que quatre mille citoyens portant des cierges, 
précédaient le Saint-Sacrement. La procession 
du Saint-Sacrement avait toujours été célébrée 
à Anvers avec un éclat inaccoutumé. Cette 
cérémonie autrefois moitié profane, moitié 
religieuse, avait été réorganisée de telle sorte 
que plus aucun accessoire étranger ne vînt la 
déparer. En effet, le 11 juin 1544, il avait été 
résolu qu'à Tavenir on ne tolérerait plus dans 
la procession du Saint-Sacrement des chars 
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attelés de chevaux, ou des groupes symbo- 
liques ; tout spectacle profane en avait été 
banni. 

Cependant, les travaux de restauration de 
la chapelle avançaient rapidement et le 
7 février 1569, le Saint-Sacrement fut enlevé 
de TendroitoùonTavait provisoirement déposé, 
pour être solennellement réinstallé dans la 
chapelle. Deux ans plus tard, la chapelle du 
Saint-Sacrement eut à subir une nouvelle 
profanation. Le 15 mars 1571, à 9 heures du 
matin, quelques étrangers espagnols et portu- 
gais, ayant commis un meurtre sur la place, et 
poursuivis par les représentants de la justice, 
se réfugièrent dans la cathédrale, et gagnèrent 
la chapelle du Saint-Sacrement où se célébrait 
la sainte Messe. Lorsque la messe fut terminée, 
les coupables voulurent s'enfuir, mais arrêtés 
par les policiers, ils tirèrent leurs épées, et 
voulurent se frayer un passage de force. Alors, 
le peuple accourant au secours de la justice, 
s'empara des chandeliers et de tout ce qui lui 
tombait sous la main, et attaqua les meurtriers 
qui furent mortellement blessés. La chapelle 
fut inondée de sang. L'évêque ayant appris 
ce qui venait de se passer, ordonna immédia- 
tement de suspendre tous les services religieux 
et de fermer Téglise. Le 18 mars, Tévêque, 
Fr. Sonnius, assisté de tout le clergé, réconcilia 
solennellement Tautel du Saint-Sacrement et 
adressa une harangue au peuple pour l'engager 
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à respecter dorénavant la sainteté des édifices 
du culte. 

Au mois d'août de la même année 1571, la 
peste éclata de nouveau à Anvers avec une 
violence sans pareille. Pour calmer le cour- 
roux céleste, on résolut de parcourir proces- 
sionellement les rues de la ville avec le Saint 
Sacrement. Cette cérémonie eut lieu le 5 août. 
C'est à cette occasion que fut instituée dans la 
cathédrale la confrérie de Saint-Roch, dont 
on implorait l'intercession afin de faire dispa- 
raître le fléau. Pour rehausser Téclat du culte 
rendu au saint, la confrérie du Saint-Sacrement 
prit la direction de la nouvelle association. La 
célébration des offices fut faite dans la suite 
aux frais des confrères du Saint-Sacrement, 
tandis que les reliques du saint étaient dépo- 
sées dans la chapelle. 

Le 22 juin 1581, les iconoclastes recom- 
mencèrent leurs exploits, et anéantirent tout 
ce qui avait échappé à leurs précédentes dé- 
prédations, ou qui avait été restauré depuis. 
Cette époque fatale reste inscrite en lettres de 
sang dans les annales de notre catholique cité. 
L'hérésie régnait en maître, et l'impiété ne 
connaissait plus de bornes. Un décret du Large 
Conseil, en date du i juillet 1581, défendit à 
Anvers l'exercice du culte catholique romain 
à quelques rares exceptions près.La cathédrale 
fut fermée le 25 août de cette même année ; 
elle fut occupée par les disciples de Calvin qui 
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y firent des prêches et y célébrèrent la cène. 
Cet état de choses ne prit fin, que, lorsqu'en 
août 1585, le duc de Parme rentra en posses- 
sion d'Anvers. Un de ses premiers soins fut 
de rétablir l'exercice du culte catholique. 

Jean Hauchinus réconcilia les églises et 
consacra les autels de la cathédrale. 

De grands travaux de restauration étaient né- 
cessaires pour rétablir la chapelle dans son état 
primitif. On se mit courageusement à Toeuvre. 

Depuis Tannée 1589,1a chapelle avait entre- 
pris la reconstruction de son autel. Les comptes 
de l'époque nous ont conservé les noms de la 
plupart des artistes qui travaillèrent à ce 
monument, sous la direction des sculpteurs 
Robert et Jean de Noie. Nous y relevons les 
noms de « Michel Dusselaer, meester architec- 
teur voor modellen van den steenwerke,Pieter 
de Frou, Hans Floris, Phls De Crayer, Ser- 
vaes van den Clocke, beeldsnyer, David 
Remeens, schildere » etc. 

Le 20 août 1610, la première pierre de cet 
autel fut solennellement placée par Anthoine 
de Heylwegen, chanoine et trésorier de la 
cathédrale; on scella sous la pierre, sept florins 
d'or. La seconde pierre fut posée par les quatre 
maîtres servants, Jan van den Broeck, An- 
thoine Behaghel, Jan Scolten et Jan Moeren- 
torf. Chacun tenait un coin de la pierre sous 
laquelle on avait préalablement déposé quatre 
pièces d'or de $2)4 sous. 
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D'après le contrat conclu en 1606, l*autel 
devait avoir quarante pîeds de haut,vingt-deux 
pieds de large et huit à neuf pieds de profon- 
deur. En fait de sculptures on y remarquait 
des statues des saints Pierre et Paul, le Christ 
portant un agneau, les quatre évangélistes, 
Moïse et Melchisédech, etc. Il coûta 8200 
florins. Nous trouvons qu'en 1613 ces travaux 
se poursuivaient encore. 

L'administration de la chapelle en profita 
pour remédier à quelques abus qui s'étaient 
produits. Ainsi, le notaire Phlips Waelput avait 
fait enterrer sa fille dans le chœur de la chapelle 
sans le consentement des maîtres. A cet effet, 
il s'était emparé du caveau de la veuve Tael- 
mans, avait fait changer la pierre et y avait fait 
graver son nom et ses armes. En mars 1599, il 
transigea avec la chapelle et garda le caveau 
usurpé moyennant le payement de cinquante 
livres. 

Le chanoine Vander Sterre, de l'abbaye 
Saint-Michel, nous a conservé la description 
de la procession triomphale qui eut lieu au 
commencement du XVII^ siècle, en l'honneur 
de saint Norbert, le vénéré apôtre d'Anvers. 
Cette procession était clôturée par la confrérie 
du Saint-Sacrement de la cathédrale, précé- 
dant immédiatement le clergé et suivant toutes 
les autres confréries de la ville. Les confrères 
s'avançaient en grand nombre porteurs de 
flambeaux et suivant leur grande bannière de 
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lin écarlate, couverte de flammes ardentes, 
tissées d'or fin et portant de chaque côté les 
attributs du Saint Sacrement. Peu après en 1645, 
l'administration de la cathédrale résolut de faire 
blanchir intérieurement le temple. A cet effet 
des troncs furent posés munis de cette inscrip- 
tion que les historiens locaux nous ont con- 
servée : 

toont u miltheyd tôt mijn witten 
in myn eer Gods moeder eert 
Ghy suit voor u loon bezitten 
meer als hert en sin u leert. 

Cette mesure fut exécutée malgré quelques 
rares opposants. Tous les amis de Tarchéologie 
devront vivement regretter ce zèle intempestif 
qui fut cause de la perte de nombreuses œuvres 
artistiques.La chapelle du Saint- Sacrement eut 
particulièrement à souffrir de cet acte de bar- 
barisme. Les voûtes, et le mur méridional de 
la chapelle étaient couverts de peintures an- 
ciennes. Le chœur était orné de figures bibli- 
ques, symbolisant le mystère de TEucharistie. 
Ces peintures murales étaient tracées en bleu 
d'azur ou d'outremer rehaussé de nombreuses 
dorures, dont la confection avait occasionné 
de grands frais. Ces rares vestiges, qui avaient 
pu échapper aux fureurs des hérétiques, ne 
trouvèrent pas grâce devant le pinceau égali- 
taire de restaurateurs maladroits. Toutes ces 
peintures disparurent à jamais, cachées par 
une couche uniforme de couleur banale. 
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Vers cette époque, les privilèges dont jouis- 
saient les maîtres de chapelle du Saint-Sacre- 
ment donnèrent lieu à quelques difficultés 
avec le magistrat d'Anvers. 

Les maîtres adressent à l'autorité, le 7 août 
1720, une plainte, exposant que les doyens et 
la direction des six gildes d'Anvers, leur 
réclamaient et les sommaient sous menace 
d'exécution de payer de lourdes contributions. 
Le magistrat et le conseil de l'empereur 
avaient accordé aux maîtres élus après le 7 
septembre 1709 et à leur famille, l'exemption 
du service dans la garde bourgeoise et du 
payement, leur vie durant, de toute redevance, 
à condition de payer annuellement 12 florins 
aux gildes ou aux capitaines de la garde bour- 
geoise. Ces privilèges furent confirmés par 
l'empereur, le 23 novembre 17 19. Malgré ces 
octrois solennels, les gildes n'observaient pas 
les privilèges de la chapelle, et voulaient im- 
poser aux maîtres les mêmes charges qu'aux 
autres citoyens. Afin de faire cesser cet état de 
choses, la chapelle présenta une requête au con- 
seil souverain de Brabant, aux fins de faire 
déléguer un commissaire pour entendre les 
parties sans que l'on dût en arriver à entamer 
un procès. Le conseil de Brabant accepta la 
requête et délégua le conseiller du Chesne et 
le secrétaire Loyens. La chapelle de son côté 
nomma deux des siens pour défendre ses inté- 
rêts: Pierre Van No et Daniel Torremans. 



t 



Digitized by VjOOQI Z 



l6 NOTICE HISTORIQUE, 

Elle nomma une seconde commission destinée 
à s'entendre avec les doyens des gildes. Son 
choix tomba sur les maîtres Van No, Vervoort, 
Van Pruysen et Mîchiels. Le 22 septembre 
1721, il fut résolu de commun accord de faire 
examiner par un avocat les pièces soumises au 
conseil de Brabant. Cependant les négocia- 
tions traînaient en longueur. La chapelle 
résolut de s'adresser directement à l'empereur 
pour en obtenir la confirmation de ses privi- 
lèges. 

En l'année 1725, les maîtres adressèrent une 
supplique à Charles VI, et exposèrent que 
l'empereur Charles V avait déjà précédemment 
accordé aux nouveaux maîtres l'exemption 
pendant les deux premières années de leur 
service, de toute contribution et de tout service 
actif dans les corps armés de la ville. L'empe- 
reur Charles VI, par acte du 21 août 1727, en 
considération des débours et frais considérables 
que les maîtres de chapelle s'imposent pour 
rehausser l'éclat du culte divin, leur confirme 
les privilèges obtenus antérieurement, et leur 
accorde la dispense de devoir remplir les 
charges de maître de quartier, doyen ou offi- 
cier des métiers. Ces dispenses sont accordées 
pour les premiers maîtres de chapelle qui 
seront choisis dans la suite, y compris les deux 
maîtres servants à cette époque. De cette 
manière se termina le différend avec les gildes 
à la pleine satisfaction de la chapelle. 
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Ces privilèges continuèrent à être reconnus 
à la chapelle. En 177 1, le magistrat fit publier 
la liste des personnes exemptées de contribu- 
tions personnelles. Nous voyons figurer dans 
la première classe les vingt directeurs de la 
chapelle du Saint-Sacrement en Téglise cathé- 
drale d'AnverSjSÙivant le décret du conseil du 
21 août 1725. Cest le seul corps de ce genre 
qui figure dans cette classe élevée. 

En l'année 1700, la chapelle, se basant sur 
les fausses données historiques,que nous avons 
réfutées, célébra solennellement le deux cen- 
tième anniversaire de sa fondation. A cette oc- 
casion, Rumoldus Backx, chanoine et doyen de 
la cathédrale, prononça, le troisième dimanche 
après' la Pentecôte, un sermon qui nous a été 
conservé. Au cours de son homélie, le prélat 
constate,que c'est depuis l'époque où les héré- 
tiques dévastèrent la pieuse cité d'Anvers, que 
date la plus grande splendeur de la chapelle 
et que les registres de la confrérie du Saint- 
Sacrement portent les noms non seulement du 
plus grand nombre des habitants d'Anvers, 
mais encore de la plupart des personnalités 
célèbres du pays tant civiles qu'ecclésias- 
tiques, et d'un grand nombre de personnages 
princiers, voire même de têtes couronnées. 

Peu après fut fondée dans la chapelle, par 
Pierre Verbiest, l'administration de quinzaine 
dont nous dirons quelques mots plus loin. 

La fin du XVIP et la première moitié du 

NOTICE HISTORIQUE. 2 
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XVIIP siècle, furent des époques de prospé- 
rité. Le culte du Saint-Sacrement des autels 
pouvait sans entraves être célébré au milieu de 
la plus grande pompe, et sans qu'aucun événe- 
ment bien important ne vînt attrister cet 
état de choses prospère. La piété des fidèles 
se plaisait à orner, et à contribuer au culte du 
Dieu vivant caché sous les espèces eucharis- 
tiques. Le magnifique tabernacle du Saint-Sa- 
crement contenait alors une grande quantité 
d'ostensoires, de ciboires et de vases sacrés,qui 
excitaient Tadmiration générale. L'affluence 
des fidèles était telle, que le 2 avril 1746, le cha- 
pitre crut nécessaire de s'adresser à l'adminis- 
tration de la chapelle, pour solliciter l'autori- 
sation de faire distribuer pendant l'époque de 
Pâques la sainte communion, également dans 
la chapelle de la Vierge. Il constate, que 
de nombreuses plaintes s'étaient élevées par 
suite de la difficulté qu'il y avait de s'approcher 
de la sainte Table dans la chapelle du Saint- 
Sacrement à cause de la foule des commu- 
niants. Ce désordre n'avait pu être évité 
malgré l'ouverture d'une nouvelle porte laté- 
rale dans la clôture de la chapelle. L'auto- 
risation demandée fut accordée jusqu'à 
l'édification complète du nouveau banc de 
communion. A cette époque, tous les frais ré- 
sultant de l'exercice du culte et le paiement 
des employés,étaient supportés par les maîtres 
de chapelle sans aucune intervention quel- 
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conque de la part du chapitre ou de la fabrique. 
C'était une administration parfaitement indé- 
pendante, et, comme nous le verrons, très ja- 
louse de ses droits. Lors de leur installation, 
les nouveaux maîtres payaient une contribu- 
tion de 150 florins de change, et annuellement 
six florins de change. Uéglîse payait à la cha- 
pelle douze florins dix sous, moyennant quoi,le 
Saint-Sacrement était toujours escorté lorsqu'il 
sortait de la chapelle par les quatre maîtres 
servants. Les frais de la chapelle s'élevaient 
annuellement à cette époque de quatre à cinq 
mille florins. 

Par arrêté en date du i février 1748, Louis 
XV, roi de France, ordonna à toutes les con- 
fréries de livrer l'état détaillé de leurs biens et 
de leurs ressources. La chapelle s'assembla pour 
voir ce qu'elle devait faire en présence de cette 
exigence royale. A l'unanimité de ses membres, 
elle décida de ne se soumettre à l'arrêté royal 
que lorsqu'elle y serait forcée. Les maîtres 
servants furent laissés juges des circonstances, 
et furent chargés de se procurer toutes les in- 
dications nécessaires pour livrer les renseigne- 
ments demandés lorsqu'on ne pourrait plus 
éluder les ordres reçus. Il est à présumer que 
les autres confréries de la ville ne montrèrent 
pas plus d'empressement que la chapelle du 
Saint-Sacrement, car un nouvel arrêté royal 
parut peu après, enjoignant de livrer l'état des 
biens avant le i juin, sous peine d'être condamné 
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à payer une amende de cinq cents florins. 
Ce nouvel arrêté n'obtînt pas plus de succès 
que le premier. La chapelle décida, qu*en pré- 
sence du peu d'empressement que montraient 
les autres confréries, on ne donnerait pas suite 
à Tordre royal, aussi longtemps que la fabrique 
d'église de la cathédrale ne le faisait pas, mais 
qu'on se mettrait en mesure de donner les 
indications nécessaires dès que Téglise aurait 
cru bon de le faire. La retraite des forces 
royales empêcha Tautorité française de pour- 
suivre l'exécution de ces arrêtés. 

Comme nous l'avons déjà exposé, la cha- 
pelle imbue de la fausse idée que sa fondation 
datait de l'année 1 500, résolut de célébrer en 
mars 1750, d'une manière solennelle le 250^ 
anniversaire de son existence. Le programme 
élaboré par les maîtres de chapelle fut approuvé 
par l'évêque, le chapitre et le magistrat. Le 
jubilé fut célébré pendant toute une semaine. 
L'administration de la chapelle s'adressa aux 
Pères Jésuites, et obtint que la grande proces- 
sion serait suivie d'une cavalcade formée de 
jeunes élèves de leurs établissements, qui, les 
uns à pied, les autres à cheval, formeraient des 
groupes symboliques. Le peintre Vervoort fut 
chargé de dresser le plan de l'ornementation 
de l'autel et du jubé. Chaque jour un autre 
prédicateur prêchait devant la foule sans cesse 
augmentante des fidèles. Les maîtres de cha- 
pelle, pour couvrir leurs frais, demandèrent au 
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magistrat l'autorisation de quêter dans les rues' 
de la ville. Le magistrat, sur le rapport favo- 
rable de réchevin Ph. Happaert, accorda l'au- 
torisation demandée pour les i6, 17 et 18 
mars. 

En décembre de l'année 1765, fut célébré 
solennellement dans la chapelle un service 
funèbre pour l'empereur François P*". 

Nous voici arrivés à cette époque de la 
domination autrichienne , pendant laquelle 
Joseph II, cet empereur sacristain, tentait 
d'introduire partout ses réformes vexatoires. 

Par édit du 18 avril 1786, publié à Anvers 
le 18 mai de la même année, Joseph II décréta 
l'abolition de toutes les confréries existant 
dans les églises, et l'érection d'une grande 
confrérie nationale sous le titre de Confrérie de 
V Amour A\\^roc\i3,m( Broederscfiapderwerketide 
liefde tôt den evennaesteX ayant Notre-Seigneur 
Jésus-Christ comme patron. Soixante-douze 
confréries furent abolies à Anvers; elles furent 
forcées de vendre à des prix ridicules leurs 
étendards, bannières et tous les riches orne- 
ments, dons de la foi et de la piété de nos pères. 
La chapelle du Saint-Sacrement semble avoir 
échappé à ces mesures vexatoires, car la révo- 
lution française la trouve encore en possession 
de toutes ses richesses. Un nouvel édit du 10 
mai 1786, abolit toutes les processions à l'ex- 
ception de deux ; celle du Saint-Sacrement et 
une autre dont le jour de sortie devait être 
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fixé par révêque. Ces processions ne pouvaient 
parcourir nos rues que privées de tout orne- 
ment du culte : statues, bannières, etc. Elles ne 
pouvaient plus être accompagnées par des 
musiciens ni par les corporations. Hâtons-nous 
d'ajouter que ces mesures draconiennes furent 
très peu observées à Anvers. 

Peu après, le peuple Belge se révolta contre 
la tyrannie de Tempereur. Le i juin 1790, le 
magistrat d'Anvers fit un appel aux Patriotes, 
pour les engager à contribuer au succès de la 
souscription ouverte en vue de procurer des 
canons à Tarmée des provinces Belgiques. Sur 
cette liste, nous relevons la souscription des 
maîtres de chapelle du Saint-Sacrement de la 
cathédrale d'AnverS; (« uit eigenc beurze ») 
pour deux canons. Une autre souscription 
était destinée à procurer des fonds à Tarmée 
patriotique. Nous y trouvons la confrérie du 
Saint-Sacrement de la cathédrale inscrite pour 
200 florins. 

Cependant, si la chapelle du Saint-Sacre- 
ment avait pu échapper aux premières persé- 
cutions autrichiennes, elle devait bientôt être 
abattue par la tourmente révolutionnaire. 
Les Français s'étaient rendus maîtres de la 
Belgique, et au nom des grands principes de 
liberté, égalité, fraternité, ils s'empressèrent de 
tout bouleverser et de renverser les institu- 
tions séculaires qui florissaient dans notre 
patrie. 
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Un des premiers soins des nouveaux pos- 
sesseurs de notre sol, avait été d'imposer aux 
provinces Belges le payement d'une contribu- 
tion forcée. Les habitants ne pouvant acquitter 
immédiatement leur part, devaient apporter 
leurs objets précieux comme garantie de la 
parfaite exécution du payement. Une commis- 
sion fut nommée pour expertiser les objets 
donnés en nantissement. Les Français dési- 
gnèrent comme experts Nicolas Fr.Van Lerius 
et Tofficier municipal Jean Fr. Çaillieu. La 
chapelle du Saint-Sacrement dut se dépouil- 
ler de ses ornements les plus précieux. Elle 
apporta à Thôtel-de-ville : dans une boîte en 
fer blanc, un aigle (Saint-Esprit), surmonté 
d'une couronne garnie de brillants, montés sur 
argent doré, estimé 3200 florins de change. — 
Une étoile garnie de pierres épaisses montées 
sur or, fl. 1480. — Une croix d'or garnie de 
roses fl. 500 — Une couronne garnie de roses 
et pierres épaisses, montées sur argent, fl. 200 
— deux croissants garnis de roses sur argent, 
fl 675 — deux autres croissants, garnis de 
roses montées sur argent, fl 400 — deux col- 
liers de perles fines, fl. 124 — Cette énuméra- 
tion pourra donner une faible idée des riches- 
ses que les Français volèrent à la chapelle du 
Saint-Sacrement. 

Un décret du Directoire du 14 septembre 
1797 défendit tous les services religieux; 
néanmoins, cette mesure ne fut pas exécutée 
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immédiatement ; les républicains reculaient 
devant la juste indîgnation,que cette interdic- 
tion devait causer dans le peuple dont les 
sentiments religieux étaient bien connus. 
Ainsi, Dargonne se plaignait peu après au 
général Depaux,de ce que l'administration de 
quinzaine se rendait encore processionnelle- 
ment chez les malades avec musique et flam- 
beaux. Le peuple maltraitait les Français qui 
ne se découvraient pas sur le passage du 
Saint Sacrement. Les mêmes plaintes furent 
adressées aussi à Bruslé, commissaire du Direc- 
toire près de l'administration centrale. De 
Texamen du tableau d'exonération des fonda- 
tions, il appert que les messes ont été célébrées 
à la chapelle jusqu'en 1797. Depuis cette année, 
la célébration du culte fut suspendue dans la 
chapelle jusqu'en 1802. 

Cependant, on devait en finir; les ordres de 
Paris étaient pressants. Le 4 vendémiaire an 
VI, la commission municipale d'Anvers or- 
donna la fermeture de toutes les églises de la 
ville. Une émotion bien compréhensible s'em- 
para du peuple à l'annonce de cette nouvelle 
vexation, et tout faisait craindre des désordres. 
Dans l'église cathédrale, on accourait en foule 
pour adorer le Saint Sacrement exposé sur le 
maître-autel depuis le samedi 23. Dans la 
crainted'uneprofanation,leSaint-Sacrementfut 
enlevé après les vêpres du dimanche 24, et à 
3 heures, les maîtres de chapelle fermèrent 
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définitivement le tabernacle. Ce ne fut que le 
mercredi, 27, que Ton commença à exécuter le 
décret du Directoire, et à fermer les églises. 
Tout aussitôt le peuple se porta en foule à la 
cathédrale pour en enlever les ornements 
avant la fermeture. Dans le but d'empêcher 
ces faits, les officiers municipaux se rendirent 
dans l'église. Parmi eux se trouvait Rochet. 
Celui-ci, entendant des coups de marteau dans 
la chapelle du Saint-Sacrement, s'y rendit 
aussitôt. Il entra dans la chapelle, ferma les 
portes derrière lui et s'adressant avec arro- 
gance au peuple, il le somma de se retirer. Les 
détails de la scène qui s'en suivit ne sont pas 
connus. Toujours est-il que Rochet tomba 
assommé, dit-on, à coups de marteau. Il mourut 
quelques jours après. Les auteurs de ce meurtre 
ne furent jamais connus. La gendarmerie et 
les troupes durent chasser le peuple de l'église. 
Enfin, le 6 vendémiaire an VI, toutes les 
églises étaient définitivement fermées à An- 
vers, grâce à l'intervention de la force armée. 
Le 17 novembre 1798, commença la vente des 
objets sacrés provenant de la cathédrale. 
Quelques rares ornements, les reliques et la 
statue de la Vierge, avaient pu être dérobés 
par les fidèles à la rapacité des sans-culottes. 
Il n'est pas sans intérêt de donner ici un 
extrait des comptes de vente des biens de la 
cathédrale pour les meubles qui appartenaient 
à la chapelle du Saint-Sacrement. 
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Nous conservons l'orthographe et la. forme 
originales. 

— Un jeu d'orgue à double touche,pédal avec 
le buffet sculpté en bois de chêne, taxés florins 
200, vendu pour florins 170. 

— Trois grands soufiîets d'orgue et deux 
armoires en bois sapin adjugés avec le numéro 
précédent au citoyen Vande Wal. 

— Un gibet supporté par 6 colonnes en 
bois tigré, 8 figures en plâtre, 8 anges, idem 
la gallerie garnie de pilliers de cuivre, adjugés 
pour 225 florins au citoyen Vande Wal. 

— La balustrate en dessous avec 42 piliers 
en cuivre 320 florins au citoyen Brousse, 

— Une idem en marbre noir et blanc avec 
une figure représentant un pape au-dessus de 
la porte avec 30 pilliers en cuivre pour 280 
florins au citoyen Gobiert 

— Une autre idem aussi en marbre noir et 
blanc avec 30 pilliers idem, adjugés 308 florins 
au même 

— Un pillier en marbre portant une repré- 
sentation de Sacrement avec un ciel au-dessus 
en bois doré 15 florins à Adnet 

— Une boiserie sculptée couUeur grise 
tigrée le long de la sacristie y compris les 3 
portes de marbre, 34 florins à Jacobs. 

— Le grand autel en marbre blanc et noir 
avec 4 colonnes idem rayé, au milieu duquel se 
trouve un ciel en plâtre doré avec les figures 
et anges environnans et autre dépendances 
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— La table dudit autel avec deux pièces en 
marbre blanc et le tabernacle en fer garni de 
cuivre avec les marchepieds du même autel. 

— Le banc de communion en marbre blanc 
sculpté y compris les marche pieds. 

Ces trois derniers lots furent vendus pour 
440 florins au citoyen Auwers. 

Pendant la triste période qui clôture le 
XVIII® siècle, notre ville languissait sous le 
joug sanglant des Français. La chapelle avait 
vu ses trésors volés et ses membres dispersés. 
La dernière installation de nouveaux maîtres 
avait eu Heu en 1796; ce n'est qu'en 1805, 
que Ton put reprendre la série interrompue 
des installations. 

Cependant la Terreur avait pris fin,et Tauto- 
rité d'un seul avait succédé au despotisme de 
la multitude : Napoléon Bonaparte avait sou- 
mis les Français. Le marquis Charles d'Her- 
bouville fut nommé préfet du département 
des Deux-Nèthes, le 3 mars 1800. Un des 
premiers soins de ce magistrat, dont le nom 
devait devenir si populaire à Anvers, fut de 
prendre la cathédrale sous sa protection. Le 
temple était dans un état de désolation sans 
pareil. Une couche épaisse de plusieurs pieds, et 
formée de débris d'autels, de statues, d'osse- 
ments arrachés aux caveaux, couvrait le sol 
profané de la basilique anversoise. Le préfet 
décréta qu'à l'avenir la cathédrale ne pourrait 
plus servir que pour les services religieux du 
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culte catholique, et le i6 mai 1802, la première 
messe solennelle fut célébrée au grand autel 
par le doyen. Cependant, dans la chapelle du 
Saint-Sacrement, les traces de la tourmente 
révolutionnaire n'avaient pas encore disparu. 
On s'empressa d'enlever les débris qui jon- 
chaient le sol. Un autel provisoire, construit 
en planches peintes, s'éleva au devant du 
tabernacle qui avait heureusement échappé 
à la fureur des pillards. L'ancienne chaire 
avait disparu ; à sa place on posa dans la 
chapelle la chaire provenant de l'abbaye de 
Saint-Bernard. Ces travaux furent poussés 
avec tant d'activité que de toutes les chapelles, 
ce fut celle du Saint-Sacrement qui fut la 
première réouverte au culte. La fabrique, pen- 
dant cette même année 1802, réinstalla les 
maîtres de chapelle dans leurs fonctions et 
privilèges dont ils étaient investis avant la fer- 
meture des églises. En 1804 l'autorité accorda 
aux maîtres l'autorisation de placer un autel 
provisoire pour y célébrer les services divins. 
En 1805, on plaça dans la chapelle le banc de 
communion actuel et en 1808 le tableau qui 
orne l'autel : le Christ et les disciples iVEm- 
mails, par G. Herreyns. Cet autel avait été 
béni en janvier 1806, parle curé Bomberghen. 
Les débris de l'orgue et du jubé du Saint- 
Sacrement servirent à l'édification de l'orgue 
placé à l'entrée principale de l'église. En 1803, 
la procession du Saint-Sacrement fut rétablie. 
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Le nouvel autel de marbre qui existe aujour- 
d'hui, construit sur les dessins de Tarchitecte 
Blom, fut placé en 1824. C'est de cette époque 
aussi que date la balustrade qui clôture la 
chapelle. 

Jusqu'en 1836,1a chapelle avait toujours été 
régie, suivant les usages anciens,par les maîtres 
servants et les «oppermeesters». A cetteépoque 
les maîtres de chapelle résolurent de changer 
cet état de choses,et le 10 avril i836,on procéda 
au choix d'un bureau composé d'un président 
et d'un secrétaire. La fonction de vice-président 
ne fut créée qu'en 1840. 

Pendant la période actuelle, l'histoire de la 
chapelle du Saint-Sacrement n'offre plus des 
traits bien saillants. Dépouillés par la révolu- 
tion de leurs privilèges et de leurs biens, les 
maîtres, oubliant l'humeur querelleuse de leurs 
prédécesseurs, s'adonnèrent avec ferveur au 
culte du Saint Sacrement en s'appliquant de 
rehausser de toutes manières la splendeur des 
cérémonies religieuses célébrées dans la cathé- 
drale. Quelques faits récents méritent cepen- 
dant une mention spéciale. Nous allons les 
rappeler brièvement. 

Lors de la réouverture des églises après la 
conclusion du concordat, on avait recueilli 
parmi les débris jonchant la chapelle, quelques 
morceaux de marbre présentant encore plus 
ou moins d'intérêtParmi ces pièces dépareillées, 
on crut reconnaître un ange dû au ciseau de 
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Quellin, deux autres appartenant à Técole de 
ce maître, et 2 ou 3 de Verbruggen. Plus 2 
vases également de marbre. Ces débris furent 
vendus publiquement en 1837 et produisirent 
un peu plus de 1500 fr. 

La chapelle célébra solennellement, en mars 
i8so,le jubilé de son installation.La procession 
faite à cette occasion fut présidée par Mgr l'ar- 
chevêque de Malines. 

En 1857, l'administration de l'église fit dé- 
placer le baptistère, qui fut établi à sa place 
actuelle et céda à la chapelle les locaux qu'elle 
venait d'abandonner à condition, que tous les 
frais d'aménagement fussent à la charge des 
maîtres. La fabrique fit seulement enlever les 
dalles tumulaires qui ornaient le pavé de cette 
chapelle. Aujourd'hui ce local sert de salle de 
séance aux maîtres. En 1862, lors de l'érection 
du chemin de la Croix, les maîtres firent con- 
tinuer laclôture latérale de leurchapelle jusqu'à 
l'extrémité inférieure de l'église. 

L'année 1874 fut témoin d'un événement 
important et dont les annales de la chapelle 
n'avaient pas encore donné d'exemple jusqu'à 
ce jour. Trois confrères, MM. Louis Gilles de 
Pelichy, Le Brasseur vanden Bogaert et Ed- 
mond Legrelle, célébrèrent leur jubilé de 50 
ans de maîtrise. Cet événement joyeux fut 
célébré en grande pompe dans la cathédrale. 
A cette occasion il nous semble utile de trans- 
crire la lettre par laquelle le cardinal-arche- 
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vêque de Malînes, Mgr Dechamps, répondait 
à la notification que les maîtres lui avaient 
faite de cette triple solennité. Les éloges que 
l'illustre prélat décerne à la chapelle et aux 
catholiques anversois sont un des souvenirs 
les plus précieux de ce jour mémorable. 
Voici la lettre de Son Éminence. 

Messieurs, 

Je vous remercie de m'avoîr fait part de la 
résolution qu'a prise l'administration de la 
chapelle du Très-Saint-Sacrement à Notre- 
Dame, de célébrer, le 6 janvier, le jubilé de 
trois de ses membres, M. Le Brasseur vanden 
Bogaert, le baron Gilles de Pelichy et Edmond 
Legrelle. Je suis heureux que vous me donniez 
ainsi l'occasion de vous dire combien j'ai été 
touché chaque fois que j'ai pu assister à des 
solennités chez vous, de voir combien le zèle 
des membres de votre administration a con- 
tribué à rehausser le culte d'adoration et 
d'amour que nous devons à JéSUS-Christ 
dans l'auguste sacrement de nos autels. Je 
voudrais que dans toutes les villes, les hommes, 
les laïcs, fussent aussi fiers qu'ils le sont à 
Anvers, de se montrer chrétiens, de confesser 
hautement leur foi. Je voudrais que partout les 
familles influentes eussent cette sainte fierté 
comme elles l'ont à Anvers, et dans la noblesse 
et dans la magistrature, et dans le barreau. 
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et dans le commerce, et dans la fidèle bour- 
geoisie, et dans les autres conditions sociales. 
Je bénis du fond du cœur vos trois jubilaires, 
j'ai la confiance que l'exemple qu'ils donnent 
depuis 50 ans à leurs concitoyens, sera toujours 
suivi dans votre grande cité et que la tradition 
vraiment anversoise y demeurera victorieuse 
du respect humain que la ville d'Anvers a su 
constamment mépriser avec une supériorité 
digne d'elle. Veuillez agréer. Messieurs, vous 
et tous les membres de votre administration, 
les trois jubilaires surtout, l'expression de mes 
sentiments de reconnaissance et d'entier 
dévouement. 

>b ViCT. AUG., Arch. de Malines. 

18 janvier 1874 

Le vénéré cardinal de Malines ne se lassa 
pas de donner des marques de sa haute bien- 
veillance à la chapelle du Saint-Sacrement. Il 
en donna une nouvelle preuve en venant pré- 
sider, en mai 1875, les fêtes que la chapelle 
célébrait avec grande pompe à l'occasion du 
375e anniversaire de sa fondation. 

Enfin, pour terminer cette rapide esquisse, 
il nous reste encore à rappeler le souvenir 
encore récent du Congrès Eucharistique, tenu 
à Liège, en 1883. Sur les vives instances de Sa 
Grandeur Mgr Tévêque de Liège, la chapelle 
décida de prendre part à la grande procession 



Digitized by 



Google 



NOTICE HISTORIQUE. 33 

qui devait clôturer les assises eucharistiques 
de la cité de saint Lambert. Les maîtres se 
rendirent nombreux à Liège, et prirent part 
au brillant cortège religieux, en toge, munis 
de leurs cierges, et accompagnés de 5 bannières 
et de leurs clercs. 

Honneur insigne, par ordre de Tévêque de 
Liège, les maîtres de la chapelle du Très-Saint- 
Sacrement en la cathédrale d!Anvers, prirent 
place dans le cortège après les membres du 
congrès, immédiatement avant le clergé, ayant 
ainsi le pas sur tous les laïcs et sur toutes les 
confréries réunies de tous les coins de la Bel- 
gique. 

On nous permettra, en terminant, dé citer la 
lettre par laquelle Monseigneur de Liège invi- 
tait la chapelle du Saint-Sacrement à prendre 
part à la procession de Liège. Cette page si 
éloquente et si flatteuse constitue pour la cha- 
pelle un des souvenirs les plus précieux dont 
ses annales fassent mention. Voici comment 
s'exprimait le pieux prélat : 

Messieurs, 

Parmi les institutions de notre religieux 
pays en Thonneur du Très-Saint-Sacrement, 
celle dont vous êtes les membres les plus 
distingués et les chefs, occupe sans conteste le 
premier rang. Vous ne serez donc pas surpris, 
si à Toccasion du Congrès Eucharistique qui 

NOTICE HISTORIQUE. 3 
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va se tenir dans la ville de la Fête-Dieu, 
j'éprouve le plus vif désir de vous voir rehaus- 
ser la procession solennelle du lo juin de 
votre noble présence. Connaissant votre foi et 
votre piété envers le Très-Saint-Sacrement de 
TAutel, je me permets de confier à vos cœurs 
ce désir du mien, et j'ose espérer que vous 
voudrez bien lui faire un accueil favorable. Mes 
vœux seraient à leur comble et vous ajouteriez, 
ce me semble, un magnifique exemple à ceux 
qui composent vos antiques et glorieuses tra- 
ditions, si en cette cérémonie religieuse, vous 
consentiez à figurer en corps et avec les riches 
insignes de votre chapelle. Je ne me dissimule 
pas certaines difficultés que pourrait soulever 
cette proposition, mais les Anversois n'ont pas 
coutume de reculer devant des difficultés 
lorsqu'il s'agit d'une action grande et géné- 
reuse, surtout si elle est religieuse en même 
temps. Or c'est bien le cas ici. Du reste. Mes- 
sieurs, en cette cause qui est la vôtre en même 
temps que celle de Notre Seigneur JÉSUS- 
Christ, je ne pourrais souhaiter de meilleurs 
juges que vous, et je m'en remets avec une con- 
fiance entière à votre décision. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'hommage de 
ma considération la plus distinguée. 

>h Victor Jos., évêque de Liège. 
23 mai 1883. 
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«fffirtnti ûe la chapelle abec U 



ûoptn, le chapitre, m* 





|A chapelle du Saînt-Sacrement, par 
son organisation indépendante, par 
ses grandes richesses, par les nom- 
breux privilèges dont jouissaient ses 
membres, devait nécessairement être un objet 
de souci pour l'autorité ecclésiastique de la 
cathédrale. Le doyen et le chapitre pouvaient 
difficilement tolérer dans le temple auquel ils 
étaient préposés une administration puissante, 
échappant entièrement à leur contrôle. D'autre 
part, les maîtres de chapelle, jaloux de leurs 
privilèges, ne supportaient pas que la moindre 
atteinte y fût portée. Ce double courant d'in- 
térêts devait nécessairement provoquer des 
conflits. Ceux-ci naquirent nombreux et inter- 
minables. Il paraîtra peut-être superflu que 
nous exposions en détail l'histoire de ces dé- 
mêlés, souvent puérils ; mais il nous semble 
que le narré de ces discussions présente certain 
intérêt, non seulement comme fidèle image des 
mœurs du passé ; mais encore comme point de 
départ de certaines coutumes existant encore 
aujourd'hui. 
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Disputes pour un tapis. 

1^ -ièi 

|UAND les maîtres de chapelle du 
Saint-Sacrement prenaient place dans 
leurs stalles les jours de fête, on étalait de- 
vant eux un tapis luxueux. Lors de certaines 
fêtes, les maîtres prenaient place dans les 
stalles du chœur du côté nord et y exposaient 
également leur tapis. Cet usage datait de 
temps immémorial. L'emploi de ce tapis con- 
stituait, paraît-il, un privilège insigne, car le 
doyen lui-même n'avait pas le droit d'en ex- 
poser. Aussi le chapitre résolut-il, en 1 741, de 
s'opposer à la continuation de cet usage sous 
prétexte que sur le tapis étaient tissées des 
scènes mythologiques, peu en rapport avec la 
sainteté du temple divin. « Aulae propter per- 
« sonarum infamem nuditatem et fabulas in 
« metamorphosi representatas. » Les maîtres 
ne se laissèrent pas intimider, s'adressèrent 
à l'évêque et l'avertirent qu'ils étaient prêts de 
maintenir leur droit, fût-ce même par la force. 
Malgré tout, le chapitre n'en persévéra pas 
moins dans sa défense. En présence de cette 
attitude, les maîtres de chapelle résolurent, 
afin d'éviter tout scandale dans l'église, de ne 
pas faire célébrer de messe solennelle dans le 
chœur plutôt que de renoncer à un privilège 
aussi ancien. La messe fut dite dans la 
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chapelle du Saint-Sacrement. Devant cette op- 
position, le chapitre céda en partie ; il octroya 
aux maîtres de chapelle la latitude de paraître 
dans le chœur avec leur tapis, mais celui-ci 
devait être plié en deux ! Ne croirait-on pas 
lire une scène Au Lutrin? Et cependant tous 
ces détails sont authentiques. 

En 1742, le chapitre revient à la charge et 
renouvelle sa défense. De là échange de papier 
timbré. Les notaires van Loven et De Wever 
instrumentent respectivement pour le chapitre 
et la chapelle. Finalement la chapelle dut 
céder ; elle accepta de prendre place dans le 
chœur sans son traditionnel tapis, mais le cha- 
pitre dut promettre de ne plus demander à 
l'avenir l'abrogation d'aucun des privilèges des 
maîtres de chapelle. 

SÇ ^ 



DifTérend au sujet des Méditations du 
Carême. 

àt ^ 

IA chapelle du Saint-Sacrement avait à sa 
charge les méditations du Carême ; elle 
désignait les prédicateurs chargés de les faire. 
Elle se bornait àsoumettre simplement l'affiche 
donnant l'ordre des cérémonies au chapitre et 
à prier quelques chanoines de célébrer les 
offices de la chapelle. En 1718,1e chapitre 
tenta de changer cet état de choses et voulut 
s'arroger un droit de placet sur le choix des 
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prédicateurs. Il exigea que son approbation 
fût donnée avant que les prédicateurs ne fussent 
définitivement désignés. La chapelle commen- 
ça par rejeter toute immixtion du chapitre dans 
le choix des prédicateurs. Cependant, pour 
éviter tout scandale, et pour ne pas apporter 
d'entraves à la célébration . des services reli- 
gieux, les maîtres de chapelle consentirent à 
présenter les prédicateurs qu'ils avaient choisis 
à l'approbation du chapitre, à condition que 
celui-ci signât une déclaration par laquelle il 
reconnaîtrait que cette concession était faite 
sans préjudice des droits de la chapelle, et 
sans la moindre intention de vouloir abolir 
les usages existants. L'obtention de cet acte 
coûta des difficultés, et il fallut que Tévêque 
intervînt personnellement pour décider le 
chapitre à accéder aux désirs de la cha- 
pelle. 

En 17 19, se basant sur l'accord intervenu, 
les maîtres de chapelle soumirent au chapitre 
les prédicateurs qu'ils avaient désignés. Les 
chanoines ne se pressèrent pas de donner leur 
approbation, de telle sorte que la chapelle fit 
afficher l'ordre des cérémonies sans l'autorisa- 
tion des autorités ecclésiastiques. En présence 
de cette attitude, le chapitre s'adressa au 
conseil de Brabant. Dans sa requête, il expo- 
sait, qu'à titre de pasteur primitif de l'église, 
il avait seul le droit de désigner les prêtres 
chargés de prêcher dans l'église et que la 
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faculté luî appartenait d'accepter ou de rejeter 
les candidats proposés par la chapelle. Celle-cî 
défendit également ses droits devant la Cour 
de Bruxelles. Dans Tentretemps, Tévêque inter- 
vint dans Tespoir de concilier les deux parties, 
mais sans succès. Uobstination du chapitre fit 
échouer ses démarches. 

Cet état de choses se prolongea jusqu'en 
1765. De commun accord, on résolut de ter- 
miner à Tamiable ce trop long différend. Une 
commission fut nommée à cet effet. Le cha- 
pitre désigna pour en faire partie l'archidiacre 
van Ertborn et le chanoine Geelhand. De son 
côté, la chapelle délégua ses pouvoirs à Ignace 
Verpoorten, et Christian van Herck, maîtres 
servants et à Jean-Baptiste Immenraet et Hen- 
ri Vervoort, anciens maîtres. Les délégués de 
la chapelle proposèrent de donner connais- 
sance quinze jours à l'avance du nom des pré- 
dicateurs et, en cas de refus, d'en désigner 
d'autres qui devraient être acceptés. Ces propo- 
sitions ne furent pas agréées par le chapitre qui 
exigea qu'avant tout les maîtres de chapelle 
devaient chaque année demander la permis- 
sion de pouvoir faire prêcher. La chapelle à 
l'unanimité rejeta cette exigence comme for- 
mant une innovation inacceptable. Bref, pour 
éviter toute discussion ultérieure, les maîtres de 
chapelle résolurent de ne plus se mêler à l'ave- 
nir des méditations du Carême, de laisser le 
soin de leur organisation au chapitre, à qui tous 
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les frais incomberaient. Ainsi finit cette lutte 
presque séculaire. 



Un autre différend qui donna de la belle 
besogne à tous les notaires et conseillers du 
siècle passé, fut celui qui surgît à l'occasion de 
la nomination de Torganiste de la chapelle. 
Cet interminable procès s'ouvrît en 1765 par 
suite du refus des maîtres d'accepter à leur 
jubé l'organiste de l'église, nommé par le cha- 
pitre et imposé par lui. Les maîtres prétendent 
être libres de nommer l'organiste de leur choix 
et ne pas devoir accepter celui du chapitre. Ce 
dernier obtint gain de cause devant le grand 
conseil à Malines. Plutôt que de se soumettre 
à ce jugement, les maîtres préférèrent se passer 
d'organiste et employer le chant grégorien. 

^ ^ 



Différend avec le Doyen. 



iS* 

|OUS avons déjà énuméré diverses contes- 
tations qui avaient surgi entre la cha- 
pelle et les autorités ecclésiastiques ; nous ne 
pouvons cependant pas négliger de remémorer 
les difficultés quî surgirent également entre 
les maîtres et le doyen du chapitre. Les ar- 
chives de la chapelle nous fournissent des 
détails les plus circonstanciés et très typiques 
sur cette lutte homérique. 
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Le doyen du chœur, pour les services de clô- 
ture de Toctave des Ames, fit demander à la 
chapelle l'autorisation d'employer la grande 
remonstrance d'or, celle en argent étant d'un 
usage trop difficile. Cette autorisation lui fut 
refusée par le vice-chapelain Peeters. Le doyen 
outré de ce refus, s'en plaignit en termes vio- 
lents au chapelain ; cela semble du moins 
résulter d'une note insérée par ce dernier le. 16 
avril 1 744,dans le Resolutie Boek de la chapelle. 
En présence de cette attitude, le doyen s'a- 
dressa directement aux maîtres de chapelle. 
Ceux-ci se réunirent en assemblée générale,et 
résolurent de s'en tenir strictement aux termes 
de la fondation, et de suivre les résolutions 
antérieurement prises. En 1734, ils avaient 
décidé de ne plus accorder la remonstrance 
pour les offices des Ames. Toutefois,les maîtres 
crurent de leur devoir de protester contre la 
note insérée à leur insu, par le vice-chapelain, 
dans le registre des procès-verbaux. 

Le 30 mai 1744, les maîtres servants, suivant 
la coutume, se rendirent au local du chapitre 
pour, présenter le placard relatant les services 
de l'octave du Saint-Sacrement. Le doyen 
l'ayant accepté sans observations, les maîtres 
se retirèrent. Ils avaient à peine fait quelques 
pas dans l'église, qu'ils furent rappelés par le 
massîer du chapitre. Ils retournèrent sur leurs 
pas, mais on ne leur permît l'entrée de la salle 
capitulaire qu'après trois quarts d'heure 
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d'attente. Introduits en présence des chanoines, 
le doyen leur déclara,qu'eu égard à Taffront que 
la chapelle lui avait fait essuyer, il se refusait 
à remplir aucun des services qui lui étaient 
réservés, et que tous les chanoines suivraient 
son exemple. Il effaça du placard tous les 
services que les membres du chapitre auraient 
dû célébrer. A la suite de cette déclaration, 
les maîtres voulurent se retirer, mais la porte 
avait été fermée et il leur fallut du temps 
avant qu'ils pussent Touvrir. Aucun des 
membres du chapitre ne se dérangea pour les 
aider tandis qu'il était de tradition, que le plus 
jeune chanoine devait reconduire les maîtres 
de chapelle du Saint-Sacrement, quand ceux- 
ci se retiraient de la salle capitulaire. 

En présence de cette attitude hostile, et 
après avoir vu que le chapitre avait biffé sur 
Tordre des services le placet de Tévêque, les 
maîtres de chapelle résolurent de se rendre à 
révêché pour obtenir des explications. L'é- 
vêque fit répondre par le secrétaire Wauters 
que le placet épiscopal avait été retiré par son 
ordre. 

Les maîtres de chapelle ne cédèrent pas de- 
vant cette coalition,et ne voulurent pas revenir 
sur leur décision. 

Cependant en I745,quelques chanoines pro- 
mettent de célébrer les services pendant Toc- 
tave dans la chapelle du Saint-Sacrement. 
Forts de cette promesse, les maîtres firent 
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présenter au chapitre la liste des services. Le 
doyen la renvoya en disant qu'elle serait ap- 
prouvée,à condition que les services à célébrer 
par les membres du chapitre fussent rayés. 

Outrés de cette attitude, les maîtres de cha- 
pelle firent imprimer un placard ne relatant 
que les services dans lesquels le doyen ou le 
chapitre n'intervenaient pas. Le chapitre, par 
la bouche de son délégué, le chanoine de Bi- 
zerra, fit déclarer que si les maîtres avaient 
Taudace de faire afficher le placard, qu'il le 
ferait arracher. Sans tenir compte de cette me- 
nace, les maîtres firent afficher le placard. 
L'abbé de Saînt-Michel célébra l'ouverture de 
l'octave et ses religieux officièrent pendant la 
semaine. Les vicaires généraux firent protester 
le 14 juin 1745 contre cette bravade. Le doyen 
et le chapitre envoyèrent également le lende- 
main leur protestation notariée. Néanmoins les 
services de l'octave furent célébrés sans autre 
obstacle. 

Ne s'avouant pas vaincu, le doyen revînt à 
la charge peu après, et en octobre de la même 
année, fit de nouveau demander aux maîtres 
de chapelle de lui remettre la grande rcmon- 
strance. Il était cette fois appuyé dans sa 
demande par les héritiers de la donatrice, Isa- 
belle della Faille. 

Une assemblée de la chapelle fut convoquée 
le 31 octobre 174S, pour répondre à cette nou- 
velle demande. Les membres décidèrent de 
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refuser la demande du doyen pour Toctave 
présente, mais de ne pas encore statuer pour 
les années subséquentes. Le 4 novembre, réu- 
nis en nouvelle assemblée, les maîtres statuent 
après mûr examen, que la prétention du doyen 
était diamétralement opposée aux intentions 
de la donatrice, et qu'à l'avenir on se tiendrait 
strictement aux termes de la fondation, et que 
de plus on s'appliquerait spécialement à obte- 
nir le redressement de tous lesabus qui auraient 
pu.se glisser dans les coutumes existantes, et 
porter atteinte aux séculaires privilèges de la 
chapelle. C'est ainsi, que par leur énergie, les 
maîtres de chapelle sortirent vainqueurs de 
cette longue et pénible lutte et maintinrent 
intacts leurs droits si enviés. 



^ 



Différend avec les Aumôniers. 



» 

|I des difficultés surgissaient entre la cha- 
pelle du Saint-Sacrement et les autorités 
ecclésiastiques de la cathédrale, il est à présu- 
mer que les diverses associations laïques de 
l'église Notre-Dame devaient suivre ce déplo- 
rable exemple. 

Ainsi, nous trouvons qu'en I746,un différend 
avait surgi entre la chapelle et les aumôniers. 

Quand des messes de Requiem étaient célé- 
brées à l'autel du Saint-Sacrement, seuls les 
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maîtres de chapelle avaient le droit d'y collec- 
ter. La fabrique d'église et les aumôniers res- 
pectaient ce privilège en considération des 
peines que les maîtres, se donnaient pour 
obtenir des messes de Requiem dans leur cha- 
pelle, ce qui constituait un profit réel pour 
réglise et pour les pauvres. Les maîtres de 
chapelle seuls font les collectes, mais seuls 
aussi, ils acquittent tous les frais de leur cha- 
pelle. Malgré cet usage immémorial, les aumô- 
niers, au grand détriment de la chapelle, se 
mirent à quêter pendant les services célébrés 
à Tautel du Saint-Sacrement. Les maîtres de 
chapelle protestèrent naturellement contre 
cette innovation, faisant remarquer que le pro- 
duit des collectes leur était nécessaire pour 
couvrir les frais si considérables de leur cha- 
pelle, et aussi les frais des méditations du 
Carême qui incombent à elle seule,quoique les 
aumôniers seuls eussent le droit de quêter 
pendant ces derniers offices. Les maîtres priè- 
rent donc les aumôniers de s'abstenir de quêter 
pendant les services de la chapelle, sinon de 
leur abandonner une partie des collectes faites 
à rissue des méditations. Les aumôniers reje- 
tèrent ces justes prétentions. En présence de 
ce refus injustifiable, les maîtres de chapelle 
prirent la résolution de quêter également pen- 
dant les méditations du carême, ou bien de ne 
plus contribuer en rien aux frais de ces exer- 
cices religieux. 
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DijQfërend avec la confrérie du Sacré-Cœur. 

et ^ 



UNE époque plus rapprochée de nous, 
nous trouvons les maîtres de chapelle en 
désaccord avec la confrérie du Sacré-Cœur de 
Jésus, quî, pendant plusieurs années, avait eu 
son siège dans la chapelle du Saint-Sacre- 
ment 

En 1835, la confrérie du Sacré-Cœur récla- 
me à la chapelle une nappe de communion, 
qu'elle prétend avoir payée en 1825 et un 
trône dont elle soutient avoir soldé les deux 
tiers du coût. Devant le refus des maîtres de 
chapelle de livrer ces deux objets, la confrérie 
proposa un arrangement, aux termes duquel 
elle pourrait employer trois fois par an la 
nappe et le trône : le jour de Saint- François 
de Sales, le mercredi après cette féte,et le jour 
de la fête du Sacré-Cœur. La chapelle rejeta 
cet arrangement en contestant tout droit de 
propriété à la confrérie sur les objets en litige, 
attendu que la nappe avait été donnée à la 
chapelle, en 1825, quand la confrérie n*a été 
érigée dans la chapelle du Saint-Sacrement 
que le jo mars 1827; quant au trône, il appar- 
tenait depuis plus longtemps encore à la cha- 
pelle. A ces arguments, la confrérie répondit 
qu'en 1825, année pendant laquelle la chapelle 
célébrait son grand jubilé, on avait fait de 
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grands frais pour restaurer les ornements de 
la chapelle. Celle-cî ne possédait qu'une nappe 
médiocre, don d'un sieur Gobbers ; on l'avait 
acceptée par besoin. C'est alors que le doyen 
aurait proposé défaire confectionner une nou- 
velle nappe aux frais de la confrérie, afin que 
la chapelle pût s'en servir pendant son jubilé. 
Le doyen y aurait même contribué par un don, 
à condition que la nappe pût servir dans le 
chœur pour la cérémonie de la première com- 
munion. Il est vrai que la confrérie était alors 
étrangère à la chapelle, mais son préfet était 
M. Willaert, maître de chapelle du Saint-Sa- 
crement. Quant au trône, son état de vétusté, 
exigeait des réparations urgentes. La chapelle 
n'ayant pas les moyens de les entreprendre, la 
confrérie s'en serait chargée à condition de 
pouvoir user de ce trône conjointement avec 
la chapelle. Le doyen aurait de nouveau con- 
tribué au succès de cette combinaison,à condi- 
tion de jouir de l'usage du trône pour certaines 
fêtes solennelles. La confrérie aurait déboursé 
pour ces deux objets 4100 francs. Ces raisons 
ne parvinrent pas à faire céder les maîtres de 
chapelle. La confrérie s'adressa alors à l'arche- 
vêque de Malines; ce prélat demanda l'avis du 
doyen de Notre-Dame. 

La chapelle chargea quelques-uns de ses 
membres d'exposer en un rapport ses motifs 
de refus et de remettre cette pièce au doyen, 
M. Lauwers, archiprêtre. 
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Dans cette pièce, les délégués de la chapelle 
affirmaient que M. Max Willaert, préfet de 
la confrérie, et maître de chapelle, avait autre- 
fois fait don de la nappe et contribué à la 
restauration du trône. Celui-ci prétendait main- 
tenant que les sommes qui avaient servi à cet 
usage provenaient en partie de la confrérie. 
On ne trouvait ni dans les livres, ni dans les 
archives aucune preuve ni commencement de 
^ preuve de Tobligation de commun usage. En 
^ 1824, en vue de son jubilé, la chapelle avait 
résolu de se procurer une nappe de commu- 
nion; celle-ci lui fut donnée en 1825 et ce 
n'est qu'en 1827 que la confrérie fut admise 
dans la chapelle. Cette nappe ne sortit jamais 
de la chapelle, pas même pour les services 
solennels du chœur. Lors de la séparation des 
deux institutions pieuses en 1833, la confrérie 
emporta tous ses ornements. Mais elle n'éleva 
aucune prétention sur la nappe avant Tannée 
1835. Quant au trône, il appartenait à la cha- 
pelle de temps immémorial. M. Willaert et 
d'autres donateurs contribuèrent à sa restau- 
ration. La confrérie en usa dès 1828 parce que 
depuis son admission, l'usage des ornements 
lui était commun avec la chapelle; mais depuis 
sa séparation cette communauté a été détruite. 
L'archevêque déclara qu'il trouvait la récla- 
mation de la confrérie fondée. Pour terminer 
ce différend à l'amiable, il proposa de laisser 
le trône à la chapelle mais de livrer la nappe 
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à la confrérie. Cette réponse étant connue, la 
chapelle résolut d'envoyer à Tarchevêque un 
duplicata du mémoire remis au doyen. Le 
23 janvier 1837, l*archevêque répondit que ce 
mémoire avait été antérieurement remis par 
le doyen, qu'il Tavait mûrement étudié, et 
que sa décision lui semblait juste et équitable, 
engageant la chapelle à s'y soumettre. Les 
maîtres de chapelle résolurent de se soumettre 
à cette décision puisqu'on ne pouvait faire 
autrement, mais sans reconnaître à la confrérie 
ou à M. Willaert aucun droit sur la nappe, 
qu'on était obligé de céder. Cependant, un 
membre de la chapelle déclara, que des bien- 
faiteurs étaient prêts à offrir à la confrérie du 
Sacré-Cœur une nouvelle nappe de la même 
valeur que celle existant,àlacondition expresse 
que la nappe en litige resterait la propriété 
de la chapelle, et que M. Willaert abandon- 
nerait toutes ses prétentions. Ce projet fut 
communiqué à l'archevêque, qui néanmoins 
le repoussa, parce qu'il n'aurait pu être exécuté 
qu'en méconnaissant son autorité. Il engage 
derechef la chapelle à céder la nappe et à en 
faire confectionner une nouvelle. Les maîtres 
de chapelle résolurent alors d'envoyer une 
députation à Malines pour tâcher de faire 
revenir l'archevêque sur sa décision. On désigna 
à cet effet MM. Pelgrims, Peyrot et Lebrasseur. 
La députation se rendit à Malines, le 16 mars 
1837, mais malgré ses efforts, ne put obtenir 
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gain de cause, Tarchevêque, Mgr Sterckx, 
considérant la nouvelle proposition comme 
faite uniquement pour éluder la décision qu'il 
avait rendue. La chapelle repoussée, dut se 
soumettre. Elle remit la nappe à la confrérie 
du Sacré-Cœur, en échange d'un acte de récep- 
tion libellé comme suit : 

Nous sous-signés. Directeurs de la confrérie 
du Sacré-Cœur de JÉSUS établie dans l'église 
Notre-Dame de cette ville, reconnaissons avoir 
reçu de Messieurs les maîtres de chapelle du 
Très-Saint-Sacrement de la dite église, une 
nappe de communion donnée à la chapelle 
en 1825, en velours de soie rouge à franges et 
étoiles d'or, couverte de mousgeline brodée et 
garnie de dentelles, que ces messieurs ont 
déclaré nous remettre par respect pour la 
décision de Sa Grandeur Monseigneur l'arche- 
vêque de Malines, en date du 23 janvier 1837 ; 
moyennant quoi nous déclarons renoncer à 
toutes autres prétentions quelconques soit 
d'usage, soit de propriété envers le trône ou 
autres objets appartenant à la susdite chapelle. 
Cette pièce est signée par MM. Max. Willaert, 
P. A. M. Fiocco, Melchior J. C. Kramps, direc- 
teurs de la confrérie du Sacré-Cœur. 

Peu après, cette nappe fut rendue à la 
chapelle par la confrérie, à condition que 
celle-ci pût s'en servir deux ou trois fois par an. 

Nous terminons cette longue énumération 
des diverses luttes que la chapelle eut à soutenir 
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pour la conservation de ses privilèges, en con- 
statant avec un légitime orgueil, que si elle 
en a conservé quelques-uns, c'est grâce au zèle 
et à l'énergie de ses membres. 




jOUS avons vu plus haut, que la 
confrérie de Saint-Roch avait été 
instituée dans l'église cathédrale, 
en 1571 à la suite d'une violente 
invasion de lapeste,etque les confrèresdu Saint- 
Sacrement avaient pris la direction de cette con- 
frérie dont ils supportaient tous les frais. Il faut 
croire que les reliques du saint qui avaient 
été déposées à cette époque dans la chapelle du 
Saint-Sacrement, avaient été enlevées posté- 
rieurement, car nous trouvons qu'en octobre 
1720, les maîtres de chapelle s'adressaient à 
l'évêque, Mgr de Francken Sierstorfif, pour 
obtenir l'autorisation de conserver dans leur 
chapelle les reliques du saint, à la condition de 
pouvoir célébrer une neuvaine solennelle avec 
messe chantée et salut. L'autorisation demandée 
fut accordée par l'évêque et par le chapitre. 
Le 17 octobre, les reliques furent remises au 
chapelain Snoeyens et aux maîtres Torremans 
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et Ysenbrant et déposées dans la chambre des 
réunîons de la chapelle. Le i8,de grand matin, 
elles furent portées au chœur et ensuite au son 
de toutes les cloches, transportées procession- 
nellement dans la chapelle. Les reliques étaient 
portées par le doyen du chœur, accompagné 
des chanoines et des chapelains portant des 
cierges ainsi que de tous les maîtres de chapelle 
en toge et munis de flambeaux. Les reliques 
furent placées dans la châsse d'argent apprêtée 
à cet effet. La chapelle décida ensuite que 
les reliques seraient exposées à la vénération 
des fidèles chaque jeudi après la messe et après 
le salut. On décida de plus, qu'à l'avenir on 
chanterait pendant le salut un oremus in laudetn 
sanctiRochù 

Plus tard, les maîtres de chapelle résolurent 
d'élever un monument et une statue en l'hon- 
neur de saint Roch, Une commission fut 
instituée à cet effet, le 24 novembre 1833. Le 
devis qui fut adopté se montait à 520 florins. 
En 1834,1e statuaire Geefs soumit deux plans 
dont l'exécution devait coûter 770 florins. 
Ceux-ci ne furent pas adoptés, et en 1835, la 
chapelledécida de confier l'exécution du monu- 
ment actuellement existant au statuaire de 
Kuypere. 

Toutefois, les travaux commencés durent 
être interrompus, le gouvernement n'accordant 
pas l'autorisation nécessaire. En 1842, les tra- 
vaux entamés dans la chapelle furent démolis 
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et Tartiste dut être dédommagé pour la. be- 
sogne inutile qu'il avait faite. Enfin, en 1870, 
la confrérie de Saint- Roch finit par avoir la 
statue de son saint patron ; elle lui fut offerte 
par de généreux paroissiens de Notre-Dame. 
Elle fut dessinée par Tarchitecte de la cathé- 
drale, Scadde, et exécutée par les sculpteurs 
De Boeck et Van Wint. Le reliquaire con- 
tenant les reliques de saint Roch, fut donné 
à la confrérie en 1851 ; c'est Tœuvre de 
Verschuylen. 

Aujourd'hui encore le siège de la confrérie 
de Saint-Roch se trouve dans la chapelle du 
Saint-Sacrement et les frais de cette institution 
sont supportés par les maîtres de chapelle. 

1? 



Administration de quinzaine. 

et '■ — ^ 



|N 1664, Pierre Verbiest fonda dans la 
cathédrale le service « der viertien- 
daegsche beregting ». Il donna dans ce but 
3000 florins. A sa mort, en 1672, il laissa 
encore à la nouvelle confrérie 26000 patacons 
ou 62000 florins, capital dont l'intérêt devait 
servir à l'entretien de la confrérie qui avait 
pour but de porter le saint Viatique aux 
malades. Les saintes Espèces devaient être 
portées sous un dais et accompagnées de six 
prêtres ou chapelains, six porteurs de lanternes 
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en argent, une bannière et quatre musiciens. 
En 1775, la douairière Knyff laissa par testa- 
ment I2000 florins à la même fondation. 
En régularisation de cette fondation, la con- 
frérie d'administration de quinzaine fut régu- 
lièrement instituée en 1674; les confrères 
accompagnaient le Viatique, avec des lumières 
lorsqu'il était porté aux malades. A cette 
époque, cette confrérie était double et avait 
une section pour chaque doyenné. 

Le siège de cette confrérie était également 
dans la chapelle du Saint-Sacrement Nous 
trouvons qu'en 1718, un membre de la fabrique 
d'église, Molyn, annonça à la chapelle que la 
fabrique avait accordé aux membres de la 
confrérie Tautorisation de placer dans la cha- 
pelle, le jour de l'Assomption, leur table avec 
plateau pour offrandes et le livre servant à 
l'inscription des nouveaux membres. La cha- 
pelle protesta immédiatement, contre cette 
innovation, et s'adressa à Tévêque d'Anvers, 
Mgr de Francken-Sierstorf. Celui-ci donna 
pleinement raison aux maîtres de chapelle 
et l'autorisation de la fabrique fut annulée. La 
confrérie de l'administration de quinzaine des 
quartiers sud et nord n'en continua pas moins 
à célébrer ses services dans la chapelle. Ce- 
pendant à la suite de nouveaux différends 
avec les maîtres de chapelle, elle se retira, et 
alla s'établir dans la chapelle de la Circon- 
cision. 
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En 1749, on résolut d'en venir à un accord 
amiable. La chapelle désigna à cet effet les 
maîtres : Bellot, Van Wangen, De Man, De 
Buyens et Grigis, et la confrérie : Van Hauten, 
Van Schoor,Van Afvyn et Vleeschouwers. Ces 
délégués,àla suite de nombreuses négociations, 
parvinrent à se mettre d*accord. La confrérie 
promit de rétablir son siège dans la chapelle 
du Saint- Sacrement dès que le nouvel autel 
serait installé. Le jour de TAscension, fête de la 
confrérie, le Saint-Sacrement sera exposé dans 
la chapelle. La confrérie pourra, jusqu'à 4^ 
heures, placer son livre d'inscription aux envi- 
rons de la chapelle et faire exclusivement la 
quête de 9 heures à midi. La chapelle s'engage à 
garnir l'autel d'ornements d'argent et à fournir 
des vêtements sacerdotaux aux officiants. Les 
confrères auront ce jour l'usage de l'orgue de la 
chapelle. De ce chef, la confrérie payera an- 
nuellement à la chapelle 14 florins courant.Les 
messes de Requiem pour les confrères décédés 
devront se célébrer le mercredi avant la sortie 
de l'administration. Toute autre messe ou 
cérémonie ne pourra être célébrée que du con- 
sentement de la chapelle. La confrérie payera 
annuellement au clerc de la chapelle une 
redevance de six schellingen de change. Pour 
la célébration de chaque messe annuelle, la 
confrérie devra allouer à la chapelle trois 
florins et dix sous d'argent courant. L'arrange- 
ment fut conclu sur les bases ci -dessus, et la 
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confrérie put rétablir son siège dans la cha- 
pelle du Saint-Sacrement. 

La bonne entente ne paraît plus avoir été 
rompue jusqu'en 1834. Au. mois de mai de 
cette année, les directeurs de la confrérie firent 
demander à la chapelle l'autorisation d'em- 
ployer son trône. La chapelle refusa. Ce trône 
se trouvait déposé avec d'autres ornements 
dans l'armoire construite aux frais de la 
chapelle sous la grande tour. La confrérie 
en présence du refus de la chapelle, fit forcer 
la serrure et enlever l'objet réclamé. La cha- 
pelle s'adressa immédiatement aux marguil- 
liers pour obtenir justice de cette violation. 
La fabrique d'église fit répondre que les objets 
réclamés avaient été remis à leur place, que 
la serrure avait été réparée, et qu'on avait fait 
confectionner deux clefs dont l'une serait re- 
mise aux maîtres de chapelle, et l'autre resterait 
en possession de la fabrique. La fabrique 
ajouta, qu'à l'avenir la chapelle devait accorder 
les ornements demandés par les confréries, 
lorsque cette demande était appuyée par un 
membre de la fabrique. La chapelle refusa 
absolument de se soumettre à ces prétentions 
et fit changer la serrure de l'armoire. Elle 
adressa une lettre énergique à la fabrique, 
manifestant hautement son étonnement de 
voir son institution et ses privilèges méconnus. 
Elle ajouta qu'elle ne devait pas se soumettre 
à de semblables décisions attendu qu'elle avait 
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radmînîstration exclusive de ses biens, d'après 
la volonté expresse des donateurs. Au surplus 
les maîtres de chapelle ajoutaient, qu'ils comp- 
taient maintenir l'administration personnelle 
et sans contrôle de leurs biens, que ce privilège 
avait été reconnu par la fabrique à l'ouverture 
du culte en 1802, lorsqu'elle réinstalla les maî- 
tres de chapelle dans leurs fonctions et leur 
reconnut la possession des privilèges dont ils 
avaient joui avant la fermeture des églises. 
Depuis lors, ces privilèges n'avaient jamais été 
contestés et la chapelle était jalouse de les 
conserver. La résolution de la fabrique d'église 
était donc en opposition avec les bases mêmes 
de l'institution de la chapelle. Cependant la 
chapelle n'entend nullement refuser à priori 
l'usage de ses ornements aux confrères ; au 
contraire, elle se réserve le droit de concourir 
comme par le passé à la célébration du culte, 
mais sans qu'aucune obligation ne pût lui être 
imposée à cet égard. C'est en se basant sur ces 
importantes résolutions, que la chapelle crut 
pouvoir refuser en juin 1834, au doyen, le 
grand trône du Saint-Sacrement que l'on vou- 
lait employer pour le service de l'église. 
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ETTE confrérie fut établie dans la 
chapelle du Saînt-éacrement, le 4 
août 1765, par S. A. C. le prince 
Charles, évêque de Liège. Cette 
fondation fut approuvée par bref de S. S. le 
pape Clément XIII, en date du 4 décembre 
1765. La confrérie de Téglise Notre-Dame fut 
affiliée à celle de Saint-Martin de Liège, et eut 
part à toutes les indulgences de cette con- 
frérie primaire. 



ijî^i 



j A confrérie érigée dans l'église cathé- 
drale en rhontieur de saint Norbert, 
vainqueur de l'hérésie de Tanchelin 
et restaurateur du culte du Dieu 
vivant, a également son siège dans la chapelle 
du Saint-Sacrement. 

Elle date de Tannée 1871. Cette pieuse con- 
grégation obtint en 1872 line partie des insi- 
gnes reliques de son saint patron. 
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|OUS avons vu plus haut,que vers le 
commencement du XYIII^ siècle, 
la chapelle du Saint -Sacrement 
était arrivée au point culminant de 
sa splendeur. C'est à cette époque aussi, que 
naquit le projet de remplacer Tautel existant 
alors et qui datait de Tannée 1610, par un autre 
plus luxueux et plus en rapport avec la pros- 
périté de la chapelle. L'autel qui fut achevé en 
1610, en remplaçait un autre que les maîtres 
de chapelle vendirent cette même année à 
l'église d'Eynthoven,rcprésentée par son doyen 
Geerarts et par son curé Jacob Van Lisart. 
Différents accessoires furent exceptés de cette 
vente, entr'autres la table de Tautel, le tableau 
d'Otto Vénius,représentant la «dernière Cène», 
la clôture du tabernacle. Cette vente produisit 
300 florins. Les maîtres décidèrent le 30 avril 
I739i Térection d'un nouvel autel et deman- 
dèrent au sculpteur Van Baurscheit d'en faire 
les dessins. Cet artiste n'y mit sans doute pas 
grand zèle, car nous voyons que le 23 septem- 
bre 1741, la chapelle renouvela sa demande 
en assurant au statuaire qu'il serait définitive- 
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ment chargé de la confection de Tautel. Van 
Baurscheit soumit ses plans en octobre 1742. 
La chapelle délégua alors les quatre maîtres 
servants et les anciens maîtres De Man, Van 
Hal et Van Herck pour s'entendre avec Tartiste, 
et faire un rapport des négociations. On tomba 
d'accord en novembre de la même année : les 
dessins de Baurscheit furent définitivement 
adoptés, et on convînt de commun accord que 
le coût du monument, à part les frais pour 
fondations et voûte, s'élèverait à 21,800 flo- 
rins, argent de change. La chapelle nomma 
une commission chargée de surveiller les tra- 
vaux ; aux trois maîtres ci-dessus désignés, 
elle adjoignit les confrères Botermans, Van 
Wanghen et Foppens. Il est intéressant, nous 
semble-t-il, de retracer sommairement ici, un 
résumé du contrat passé entre la chapelle et le 
sculpteur, ce document fournissant la descrip- 
tion exacte du monument. L'autel s'élèvera 
jusqu'à la voûte et occupera toute la largeur 
de la chapelle. On construira en marbre noir 
les trois marches de l'autel et les six du sanc- 
tuaire, les plintes sans les piédestaux, les pié- 
destaux avec les espaces intermédiaires, les 
chambranles du tableau et les ornements du 
dessous, les arrière-pilastres et les murs der- 
rière les statues entre les piliers de marbre 
blanc, l'architrave et la corniche. Les ornements 
suivants seront sculptés en marbre blanc : le 
pavé sous le sanctuaire et son piédestal, les 
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panneaux, les quatre colonnes et quatre pilas- 
tres, la frise et la tablette supportant les 
chandeliers. Le marbre blanc statuaire sera 
employé pour la confection des quatre chapi- 
teaux composites des colonnes et des pilastres, 
leurs bases, Técaille surmontant le tableau, les 
42 feuilles de la corniche, les deux écailles et 
les deux branches de vigne au-dessus des 
statues et les deux statues représentant Mel- 
chisédech et Aaron de grandeur naturelle, 
ainsi que leurs piédestaux ; le rideau et les 
anges se trouvant derrière le sanctuaire. Le 
couronnement sera construit en marbre noir, 
et les œuvres intérieures en bois de tilleul. Sur 
le couronnement seront placées les figures en 
marbre de Dieu le Père avec quelques anges et 
des nuages ; un baldaquin supporté par deux 
anges couronnera le tout. De chaque côté de 
l'autel se trouvera la statue d'un ange portant 
un vase. Ce travail devait être terminé dans 
l'espace de trois ans et demi. Cependant, les 
fondements du nouvel autel ne furent com- 
mencés qu'en 1749. Entretemps la chapelle 
avait fait insérer dans les journaux un avis 
mentionnant que l'ancien autel était à vendre. 
Le prieuré d'Evere près de Louvain en fit 
demander un dessin ; mais nous n'avons pas 
trouvé d'acte relatant la vente de cet autel et 
ne pouvons donc dire ce qu'il est devenu. 

La chapelle résolut de célébrer en grande 
pompe la cérémonie de la pose de la première 
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pierre du nouvel autel. Cette solennité eut lieu 
le 2 janvier 1750. La chapelle était entièrement 
tendue de tapis prêtés par la chapelle de la 
Vierge, et s'était parée de ses ornements les 
plus luxueux ; des musiciens d'élite occupaient 
le jubé. 

A 3 heures de l'après-midi, six maîtres de 
chapelle se rendirent à la porte latérale nord 
pour y recevoir Tévêque d'Anvers, Mgr de 
Gentis, tandis que six autres maîtres allaient 
recevoir au seuil du temple les membres du 
magistrat. L'évêque se rendit au chapitre pour 
s'y habiller pendant que toutes les cloches 
sonnaient et que l'antique beyaert remplissait 
les airs de ses accents majestueux. Une foule 
immense se pressait dans le temple. On se 
rendit processionnellement dans la chapelle. 
L'évêque, assisté des chanoines Van Halmale 
et Van Mechelen, était précédé de douze et 
suivi de six maîtres de chapelle ; venaient en- 
suite en costume d'apparat, le chapitre, le 
clergé, les maîtres de cérémonie et deux acco- 
lytes avec la croix. Dans le chœur de la cha- 
pelle se trouvaient tous les maîtres in corpore^ 
les membres de la fabrique d'église, le magis- 
trat et des invités de haut rang. Au devant de 
l'autel se trouvait disposée une crédence sup- 
portant un crucifix et deux chandeliers ainsi 
que trois pierres de marbre et un couteau pour 
tracer cinq croix sur la pierre posée par l'évê- 
que. La cérémonie s'accomplit suivant le 
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Pontifical Romain. Uévêque d'Anvers posa la 
première pierre au milieu de la place où devait 
s'élever la table de Tautel. Le doyen du chœur, 
Ph. Jos. de Cano, posa la seconde pierre, et 
Auguste, baron van Hove,premier bourgmestre, 
la troisième. On chanta ensuite le Vent Crea- 
tor à grand orchestre. La cérémonie terminée, 
les maîtres reconduisirent processionnellement 
révêque et le magistrat après les avoir remer- 
ciés au nom de la chapelle de leur coopération. 
Ces événements étaient relatés dans Tinscrip- 
tion suivante placée derrière Tautel : 

Anni jubilaris MDCCL die II 

hujus arae lapides primarios posuêrunt 

illustrissimus ac reverendissimus dominus 

F. Dominicus de. Gentis 

ordinis prsedicatorum 

XV Antverpiensium episcopus. 

rev**"s adm™ anipl'""^ ac perillustris dominus 

D. Philippus Josephus de Cano 

hujus cathedralis decanus XXXI, 

perillustris dominus 

D. Joannes Augustinus 

baron van Hove. 

Prsesentibus aliisque 

capitulo benefactoribus 

cathedralis quorum 

ecclesiîE singulari 

sedilibus munificentia 

hujus sacelli hoc altare 

magistris erectum est 

L'autel fut solennellement consacré par Mgr 
de Gentis, le 26 mai 1750. 
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JATHERINE Van Heurck, morte 
en décembre 1733, avait, par tes- 
tament, légué à la* chapelle du 
Saint-Sacrement une somme desti- 
née à la construction d'un nouveau banc de 
communion. En 1736, la chapelle décida de 
faire vendre Tancîen banc de communion et 
de nommer une commission chargée de choisir 
des dessins, et de s'entendre pour la construc- 
tion du nouveau banc. On s'adressa au sta- 
tuaire Van Baurscheit. Les dessins de cet 
artiste ne furent adoptés qu'en 1742. Le banc 
devait entièrement être construit en marbre 
blanc. Cependant on ne se pressa pas de 
mettre la main à l'œuvre, car en 1744 on pro- 
posa à Van Baurscheit de modifier ses dessins 
ou bien de dresser de nouveaux plans. 

Entretemps,les héritiers de la donatrice Van 
Heurck, proposèrent de faire construire le 
banc de communion sur le modèle de celui de 
la chapelle du Saint-Sacrement en l'église 
Saint-Jacques, que l'on considérait comme le 
plus beau du pays. La chapelle demanda la 
maquette du banc de Saint-Jacques, tandis 
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que d'autre part on faisait faire un troisième 
dessin par Ambr. Galle. On se trouvait donc 
en présence de trois projets, et, ne sachant au- 
quel s'arrêter, on soumit la question au tribu- 
nal des échevins. Le dessin de Galle fut préféré 
et adoptédéfinitivement.Le statuaire s'engagea 
à construire le banc de communion dans l'es- 
pace de deux années, pour la somme de 4500 
florins. Le marbre fut livré par le marbrier 
Danco, et les sculptures en dehors des figures 
faites par Galle,furent taillées parGuill.Slavon. 
En 1748 le banc était terminé, mais la chapelle 
résolut de ne pas le placer momentanément, 
et de le confier au marbrier Danco jusqu'à ce 
que les temps fussent devenus plus calmes et 
qu'on n'eût plus à craindre les vexations des 
conquérants français. 




|A chapelle du Saint-Sacrement était 
clôturée par une balustrade qui datait 
de l'année 1595. En 1688, celle-ci 
fut remplacée par une nouvelle, con- 
struite en marbre, avec des colonnes d'ordre 
dorique, et élevée sur les plans de Cantoris, 
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éminent architecte et peintre. Cette balustrade 
était donnée à la chapelle par les sœurs Elisa- 
beth et Catherine Verbiest. En retour, les 
maîtres de chapelle s'engageaient à entretenir 
cette clôture, et à faire brûler quatre flambeaux 
sur la tombe des donatrices le jour de leur 
service anniversaire annuel. La porte ménagée 
dans cette clôture, était surmontée de deux 
statues également de marbre, exécutées par 
Henri Verbruggen et représentant TÉglise 
triomphante et TÉglise militante. Ces deux 
œuvres d'art avaient été données à la chapelle 
en 1687 par la famille' Ullens. Cette porte 
était également surmontée d'une inscription 
composée à la mémoire de François Verbiest, 
de sa femme et de ses enfants, parmi lesquels 
on compte Pierre Verbiest, le généreux dona- 
teur, qui fonda la confrérie d'administration de 
quinzaine. A cette balustrade était adossé Un 
jubé remarquable, pourvu d'un orgue servant à 
l'usage exclusif de la chapelle. Cet orgue avait 
été commandé en 1629 au facteur Matheus 
Langendul, de Bruxelles. Il ne fut terminé 
qu'en 1636, et fut livré alors par le fabricant à 
Andries Ruckhaert, maître de chant et orga- 
niste de la chapelle. La caisse de bois était 
l'œuvre de Jean Herry. De cette balustrade il 
ne reste plus rien que le souvenir; les débris de 
l'orgue et du jubé entrèrent dans la construc- 
tion du grand jubé actuellement existant. 
L'ancien autel,comme nous l'avons rapporté 
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en détail, fut construit en 1750, par le 
sculpteur van Baurscheit. Les deux statues 
d'Aaron et de Melchîsédech avaient été sculp- 
tées par J. Zîelens ou Gilles. Les sans-culottes 
français détruisirent complètement cette belle 
œuvre d'art et en vendirent les sculptures. Les 
deux statues, dont il est question plus haut, 
furent, paraît-il, acquises par un habitant de 
la Hollande et elles existeraient encore dans ce 
pays. Cet autel était surmonté d'un tableau 
qu'Otto Venius avait peint pour la chapelle et 
représentant la dernière Cène. Cette œuvre 
remarquable, enlevée par les Français, fut 
restituée dans la suite, et se trouve encore dans 
la cathédrale, dans un des transepts. 

Les maîtres de chapelle possédaient un 
magnifique devant d'autel en argent massif, 
représentant la dernière Cène. Cette belle 
œuvre d'orfèvrerie avait été acquise à Anvers 
lors de la suppression de l'ordre des jésuites. 
La chapelle dut donner ce devant d'autel en 
payement de la contribution forcée dont les 
Français frappèrent notre cité. Les conquérants> 
sans tenir compte de la valeur artistique de 
cette pièce, la firent fondre pour la convertir 
en monnaie. Une gravure représentant ce 
devant d'autel est conservée dans les locaux de 
la chapelle. La liste des objets provenant des 
ci-devant jésuites, et exposés en vente en sep- 
tembre i776,donne la description de cette belle 
pièce d'orfèvrerie et de ses accessoires. 
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Cette-description permet d'en constater la 
grande valeur. 

En voici le texte : 

Un devant d'autel d'argent massif représen- 
tant la cène de Notre Seigneur, haut de 3 pieds, 
9 pouces, et large de 12 pieds, 2 pouces, pesant 
iioi onces. 

Deux tenants du devant d'autel susdit en 
forme de piédestaux pesant 238 onces. 

Deux gradins d'argent servant avec le dit 
devant d'autel pesant 223 onces. 

Un cadre d'argent de la même grandeur 
dudit devant d'autel, pesant 148 onces. 

Ces objets avaient été pesés par les orfèvres 
de la ville P. Gobbaerts et J. B. Vander Borcht. 

Le trésor de la chapelle renfermait autrefois 
plusieurs ostensoirs et ciboires de grande 
valeur. Un de ces derniers, œuvre de Weero 
Somers, avait coûté 500 florins. Il avait été 
donné à la chapelle par Isabelle Claire délia 
Faille, et avait été enrichi dans la suite par 
divers donateurs, entr'autres par François I«r, 
qui y avait fait ajouter des perles fines et des 
diamants. Comme la plupart des richesses de 
la chapelle, cet ostensoir fut livré aux Français. 
Ceux-ci en gardèrent l'or, mais les pierres 
précieuses furent rendues à la chapelle. 

L'autel actuel a été construit en 1823 par 
J. Vanden Neer, sur les dessins de l'architecte 
J. M. Le Mineur. Les sculptures supérieures 
représentent Dieu le Père entouré d'une gloire 
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d'anges. Sur le tympan se trouvent deux sta- 
tues; à gauche celle de la Foi, à droite celle 
de TEspérance, œuvres de Jacq. Vanden 
Neer, le jeune. Le tableau qui orne cet autel, 
fut peint en 1808 par G. J. Herreyns, directeur 
de l'académie royale d'Anvers, à l'intention 
de la chapelle. Il représente le Sauveur attablé 
avec Cléophas et son compagnon au château 
d'Emmaiis. 

Le tabernacle, qui se trouve derrière l'autel» 
est la seule pièce qui ait pu sortir intacte de 
la tourmente révolutionnaire. On dirait vrai- 
ment que la rage des iconoclastes est venue se 
briser impuissante devant la retraite du Dieu 
vivant des autels, et a permis à des mains fi- 
dèles de le soustraire aux atteintes de Timpié- 
té., Ce tabernacle représentant PArche d'al- 
liance, fut construit en 17 10, en cuivre doré au 
feu, sur les dessins de Verbruggen. Ses pan- 
neaux sont occupés par trois bas-reliefs. Celui 
de facQ représente la rencontre d'Abraham et 
de Melchisédech, roi de Salem ; c'est Tœuvre 
du Bruxellois de Pottere. Sur le bas-relief de 
droite se trouve Moïse faisant tomber la manne, 
et sur celui de gauche l'Ange du Seigneur ap* 
paraissant au prophète Élie et lui montrant du 
pain et une cruche d'eau. Ces deux derniers 
furent exécutés par J. J. Picavet. Les clefs du 
tabernacle restent en possession des maîtres de 
chapelle, auxquels elles sont remises par le 
prêtre officiant à l'issue de chaque service. 



Digitized by VjOOQIC 



JO NOTICE HISTORIQUE. 

Derrière le tabernacle, sous le tableau d'Her- 
reyns, peut se lire Tinscription suivante, gra- 
vée sur une plaque de marbre blanc : « Agno 
absque macula, viatorum cibo, aram, dolendum 
ecclesiae casum anno elapsi seculi, antepenul- 
tîmo sortitam, suo cîviumque aère magîstrorum 
hujus sacelli collegîum votî compos restîtuît 
MDCCCXXIII.» 

Sur le piédestal même supportant TArche 
' d'alliance, se trouvent tracés ces mots : 

Phase vêtus terminât. 
Umbram fugat veritas. 

Nous Tavons vu plus haut, Tancien banc de 
communion fut terminé en 1748 ; il était 
sculpté par Galle et Slavon. Le premier de ces 
artistes avait sculpté les amours qui ornaient 
les portes ; le reste de Tœuvre appartenait au 
second. Cette pièce fut vendue lors de la révo- 
lution française, et on en a complètement perdu 
la trace. Le banc de communion actuel a été 
sculpté par A. Quellyn. La chapelle du Saint- 
Sacrement renferme plusieurs vitraux. Le 
premier occupant la fenêtre à côté de Tautel, 
est un don d'Engelbert II de Nassau, burg- 
grave d'Anvers. Il fut exécuté en 1503 par 
Nicolas Rombauts. C'est à tort que plusieurs 
auteurs l'ont considéré comme étant une 
œuvre de Van Diepenbeck. Ce vitrail repré- 
sente la « dernière Cène » ; on y voit le portrait 
du donateur agenouillé dans la salle du repas. 
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Ses armes se trouvent représentées dans le 
haut de la verrière, entourées du collier de la 
Toison d'Or, et accompagnées de la devise : 
« Se sera moi Nassau. » Les seize quartiers 
d'Engelbert de Nassau, sont : 

Nassau — de la Marck — Vianden — Clè- 
ves — Polanen — Salm — Horn — Fauque- 
mont — Daelenbroeck Henisberg — Juliers — 
Voerne — Angleterre — Solms — Falcken- 
stein — Numzenberg — Lippe. Les quartiers, 
le couronnement, Tinscription et la draperie du 
fondront, été restaurés en 1870 par J.-B. Ca- 
pronnier. 

L'inscription suivante est peinte dans la par- 
tie antérieure de ce vitrail : 

D. O. M. 

etfelici meraoriae Engelberti II 

Comitis NassaviaeVianen Burggravii 

Anlverpiensis, toparchse Grimbergensis Bredani 

Disthemiensis et Sichemensis 

Gubernatoris generalis provinciarum Belgicarum 

Sub Maximiliano I Imperatore 

Anno MDIII a Nicolao Rombauts pictum 

Sseculo XVII média parte renovatum 

Anno MDCCCLXX a Jeanne Baptista Capronnier 

ductu et consilio 

Baronis H. Leys, F. Gens et P. Genard 

restauratum. 

Les deux fenêtres suivantes sont occupées 
par des verrières, don de la famille Ullens et 
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faites en 1873, par Didron, peintre-verrier de 
Paris. Ces vitraux dessinés dans le style go- 
thique du XV' siècle et commencement du 
XVP siècle, représentent, le premier, la Prédi- 
cation de saint Amand aux bords de l'Escaut; 
le second, une procession solennelle du Saint- 
Sacrement faite par saint Norbert lors du 
rétablissement du culte du Saint-Sacrement. 
Ces vitraux donnèrent lieu lors de leur pla- 
cement à une polémique assez vive, entre l'au- 
teur, M. Didron, d'une part, et le Journal des 
Beaux- Arts et M. Th. Smekens, d'autre part. 
Ces derniers reprochaient, non sans quelque 
raison, à l'artiste d'avoir produit une œuvre 
de style peu conforme à celui de l'édifice dans 
lequel elle devait être placée, et de n'avoir tenu 
aucun compte des meneaux qui divisent les 
fenêtres. 

Le quatrième vitrail porte les armoiries de 
la famille Ullens avec l'inscription suivante : 

D. O. M. 

et piae mémorise 

nobili D. Henrici Ullens. Jul. fil. 

Jois Baptistae et Mariae Verbiest 

sororis Pétri in hac aede cathède 

VI levitarum et IV tubicinum 

ad aegrorum administrationem 

fundatoris 

obiit ille 22 januari 1708 

R. I. P. 
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Le cinquième vitrail est également un don 
de la familleUllens.il est fait par le peintre- ver- 
rier J.-B.Capronnier.On y voit représentées les 
figures de saint Pierre, saint Paul, saint Henri, 
sainte Elisabeth de Hongrie, patrons des do- 
nateurs. 

Enfin, la sixième et dernière fenêtre est oc- 
cupée par un vitrail ancien, dit des Deux Saints 
Jean.On y voit figurées les figures de saint Jean- 
Baptiste et de saint Jean TÉvangéliste, au 
centre d*une fenêtre romane ; à leurs côtés 
sont agenouillés les donateurs accompagnés 
de leurs patrons, saint Corneille et .sainte 
Agnès. Cette verrière provient probablement 
d'une fenêtre d'une des treize anciennes cha- 
pelles de réglise Notre-Dame, celle de Saint- 
Jean rÉvangéliste et de Saint-Jean-Baptiste. 
Au XVIP siècle, on y a ajouté un encadre- 
ment en style renaissance. Ce vitrail a été res- 
tauré en 1863, par Capronnier. 

Le côté latéral extérieur de la chapelle du 
Saint-Sacrement, est découpé en meneaux 
simulés, trilobés ; il est décoré d'un splen- 
dide chemin de croix polychrome en style du 
XV® siècle. Ces quatorze compositions sont 
exécutées d'une manière fort artistique, et 
reproduisent exactement le genre de tableaux 
analogues, œuvres des artistes du moyen âge. 
Cette remarquable série de tableaux a été exé- 
cutée sous la direction du baron H. Leys,par les 
peintres Vinck et Louis Hendrix. Les quatre 
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premières et les trois dernières stations sont 
d'Hendrix ; les sept autres de Vinck. Chacune 
des stations de ce chemin de la croix a eu un 
donateur, dont le nom est rappelé dans une 
inscription tracée en bas du tableau. Nous y 
relevons les noms de : Égide Van Regemortel 

— Pierre de Beuckelaer — Eléonore Le Bau- 
dy — Mme Marie Werbrouck. — Pierre 
FiocCo — Th. Teichmann — Henri Legrelle 

— Melle Marie Cl. Storms — Melles Isabelle 
et Sophie van Praet — Mme Ullens-UUens 

— Égide Storms — Jacq Fuchs — J. Ullens 

— Le doyen Beeckmans. Les meneaux simu- 
lés s'étendent jusqu'à Tautel, au-dessus des 
stalles des maîtres de chapelle. Des peintures 
or et noir rehaussent cette partie de Tédifice. 
Les trilobés sont occupés par des peintures 
symboliques, et par les armoiries des papes 
sous le pontificat desquels des faveurs ont été 
accordées à la chapelle. La chapelle du Saint- 
Sacrement renfermait autrefois encore diffé- 
rentes œuvres d'art, parmi lesquelles nous 
citerons un tableau de H. Van Balen, repré- 
sentant la Vierge et l'enfant JÉSUS, et qui se 
trouvait dans la sacristie. Dans la même 
dépendance se voyait une Madone sculptée 
par A. Quellyn. Sous le jubé se trouvait un 
tableau peint par Marc Antoine Garribaldo : 
les disciples d'Emmaiis. A l'intérieur, contre le 
même jubé, se voyait une peinture exécutée 
parVan Diepetibeeck etreprésentant «un prêtre 
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élevant pendant la messe une hostie miracu- 
leuse ». Ce dernier tableau, emporté lors de la 
révolution française et vendu ensuite, finît par 
être donné à Tinstitut des Dames de Tlnstruc- 
tion chrétienne, Longue Rue Neuve.Un tableau 
. d'Adam van Oort, la Descente de Croix^ était 
placé près du jubé ; il se trouve aujourd'hui 
dans la chambre de réunion des maîtres de 
chapelle. Enfin, contre un pilier, on pouvait 
admirer un triptyque de Martin De Vos, repré- 
'sentant le Sauveur entre les deux larrons, la 
Sainte Viei^e, sainte Marie Madeleine et 
saint Jean rÉvangéliste, au pied de la croix. 
Sur les volets, les portraits des donateurs 
François vanden Cruyce, mort en 1588 et 
Judoca de Meyere, sa femme, morte en 1597. 
Jusqu'en 1621, Tau tel paroissial, servant à la 
célébration des mariages, se trouvait adossé à 
un pilier au fond de la chapelle du Saint-Sa- 
crement; ce n'est qu'à cette époque que les 
maîtres en obtinrent la translation. 

Dans la chapelle se trouvait au siècle der- 
nier l'ancienne chaire de vérité, sculptée en 
style gothique, et construite entièrement en 
bois de chêne; on la conservait comme spéci- 
men d'antiquité. Elle avait échappé aux 
fureurs de l'incendie de 1533, et ensuite aux 
déprédations sacrilèges des iconoclastes de 
1566. Ceux-ci en avaient cependant arraché 
les petites statues de saints qui l'ornaient. Il 
était réservé aux Français de la détruire. Ils 
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la mirent en vente le 17 novembre 1798 ; un 
brocanteur Tacheta au prix de 17 florins, 10 
sous. On ne sait ce que l'acquéreur fit de ce 
meuble ancien. 

La chapelle possédait également des stalles 
détruites à la fin du siècle passé, mais dont la 
description nous manque ; tout ce que nous 
savons, c'est qu'elles existaient déjà en 1638 
et qu'en 1677 elles furent agrandies. A cet effet 
les maîtres durent approprier à leur usage, la 
sacristie des doyens ; ils en construisirent une 
autre à leurs frais. 

Au fond de la chapelle, au-dessus d'un petit 
autel, se trouve une antique statue de saint 
Jean-Baptiste. Cette statue fut, on ne sait 
par quel hasard, respectée par les iconoclastes 
de 1566. Lors de la révolution française, elle 
fut offerte en vente et acquise par un bourgeois 
qui passait par l'église. L'acquéreur n'enleva 
pas la statue, et lors de la réouverture de l'égli- 
se, elle lui fut rachetée. 

Les dépendances de la' chapelle s'étendent 
le long du côté méridional, parallèlement à 
la Place Verte. Elles comportent aujourd'hui 
une sacristie, un salon de réunion pour les 
maîtres de chapelle, et des magasins où se 
trouvent déposés les ornements de la chapelle. 
Autrefois, le premier de ces locaux servait à 
la célébration des mariages, le second jusqu'en 
i638servit de «Paeycamer»,letroisième fut cédé 
à la chapelle, en 1539. Les locaux du fond. 



Digitized by VjOOQIC 



NOTICE HISTORIQUE. yj 

occupés aujourd'hui par le baptistère et la 
chapelle des Mariages, étaient au siècle der- 
nier réservés aux aumôniers, aux maîtres de 
la table du Saint-Esprit et à la chambre des 
Pauvres. 

Dans la chambre de réunion des maîtres de 
chapelle, on remarquait autrefois dans les 
vitraux les armoiries de Tabbé de Saint-Mi- 
chel, Hermanus Joseph Vander Poorten, avec 
la devise : «virtus accrescit in umbra» ; puis les 
armoiries de Tévêque d'Anvers, Aubertus 
Vanden Eede, avec l'inscription : « i6 jure 
jurando 77'1> 

La chapelle renfermait également les monu- 
ments funéraires de plusieurs personnages 
marquants. Nous y relevons entr'autres des 
inscriptions rappelant le souvenir de Jean van 
Hove, mort en 1 60 1 et de ses deux épouses 
Marie vanden Cruyce (^ i573) et Marie van 
Santvoort (^ 1603); — de Tarchiprêtre Ver- 
heyen, mort en 1777; — du vice-doyen Ver- 
heyen, mort en 1758; — de Henri Roi, Maer- 
schalck van Abscauwe, capitaine et lieutenant 
amiral des navires de guerre de la rivière 
d'Anvers. 

Enfin, un grand nombre de maîtres de cha- 
pelle avaient tenu à reposer de leur dernier 
sommeil au pied d-u Sacrement des Autels 
qu'ils avaient vénéré et servi pendant leur vie. 
Voici les noms de quelques-uns de ces pieux 
confrères : « Pieter vander Aa, oudt meester 
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deser cappelle (^ 1666;) — Pîeter Lacken, lof- 
meester deser capelle; — Hendrîck Jaegers,.ca- 
pellemeester deser capelle ; — Jan Marchand, 
capellemeester van dese capelle in synen tydt 
(*h 1638); — Joannes Lîebrechts, oudt meester 
deser capelle (^ 1700); — Jan Van Peborgh, 
capelmeester deser capelle (^ 1629); — Peeter 
van Heurck, oudt meester deser capelle 
(^ 1709); — Peeter de Licht, oudt meester van 
dese capelle (^ 1694); — GuîUîam Blanckaert 
oudt meester deser capelle (^ 1689); — Jaco- 
bus de Wit, oudt meester deser capelle 
(^ 1721); — Pauwels Kersavons, oudt meester 
deser capelle (^ 1634); — Peeter Lacken, oudt 
meester deser capelle (sterft 23 feb. 1687); — 
Jan Frédéric Dunwalt, oudt meester deser 
cappelle (^ 3 novemb. 1716);. — AdrianusBoe- 
mans Aujus sacelli magister (^ 1733); etc., etc. 




OMME beaucoup d'institutions 
pieuses d'Anvers, la chapelle du 
Saint-Sacrement possède son livre 
d'or, précieux vestige des siècles 
passés, et dernier témoin d'une époque dont les 
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rapines égalitaires de 96 ont détruit presque 
tous les vestiges. Le livre d'or de la 
chapelle du Saint-Sacrement, est destiné à 
recevoir la signature de tous les personnages 
marquants qui visitent notre belle cathédrale, 
ainsi que celles des maîtres de chapelle, qui y 
inscrivent leur nom le jour de leur installation. 
Ce précieux manuscrit est orné de plusieurs 
pages de peintures très renoarquables, de 
quelques portraits anciens et de nombreuses 
armoiries. Un des plus zélés confrères que 
la chapelle ait compté dans son sein, M. Le 
Brasseur- Vanden Bogaert, a* composé, il y a 
quelques années, d'intéressantes notices sur les 
différents personnages dont le nom figure dans 
le livre d'or. Le livre d'or fut commencé au 
XVIe siècle, et restauré en 1631 par le maître 
de chapelle P. Hannicaert, comme le prouve 
l'inscription suivante, écrite en tête du premier 
feuillet : 

Confraternitati SS. Eucharistiae Sacramenti 
in eccliâ cath. B; Mariae, Virg. Antverpiae 
P. Hannecaert Antverp. hune librum aère suo 
ornari curavit et pio affectu dedicavit, anno 
MDCXXXL 

Parmi les peintures insérées dans l'ouvrage, 
on doit spécialement mentionner, quatre 
tableaux se rapportant à l'histoire de Rodolphe 
de Habsbourg,et à sa vénération pour le Saint- 
Sacrement des autels. Une page montrant 
l'archiduchesse Isabelle d'Espagne adorant le 
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Saint Sacrement ; une vue de l'ancien autel 
et du tabernacle de la chapelle du Saint- 
Sacrement, etc. Puis quelques beaux portraits, 
entr' autres ceux du cardinal-infant Ferdinand 
d'Autriche (1635), de don Em. de Moura, de 
Léopold Guillaume, frère de l'empereur Fer- 
dinand III (1650), de Inigo de Velasco, de 
don Juan Domingo de Luniga y Forsera, etc., 
etc. Citons encore au hasard de la plume, le 
nom de quelques personnages illustres, dont 
les armoiries et la signature figurent dans le 
livre d'or. 

Parmi les souverains : Marie de Médicis 
(1631), l'infante Isabelle (1631), Maximilien 
de Bavière (1693), l'empereur François I (1760), 
l'empereur François II (1793), Léopold I et la 
reine Marie- Louise, don Pedro, empereur du 
Brésil, Léopold II, roi des Belges; le roi de 
Portugal, etc. Parmi les personnages ecclé- 
siastiques : Aubertus Miroeus (i633),de Cano, 
doyen d'Anvers (1742). Le cardinal de Fran- 
ckenberg, archevêque de Malines (1778), 
Daniel Murray, archevêque de Dublin (1828), 
le prince de Mean, archevêque de Malines 
(1830), le cardinal Donnet, archevêque de 
Bordeaux (1837); les évêques d'Anvers : 
Gaspar Nemius (1635), Amb. Capello (1654), 
Amb. Van den Eede (1677), de Beughem 
(1680), Reg. Cools (1701), de Franken-Sier- 
storff (1711), d'Espinosa (1728), de Herzelles 
(1743), Werbrouck (1745), de Gentis (1749), 
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van Gameren (1759), Wellens (1776), de 
Nelis (1785). Enfin nous relevons encore le 
nom de diverses personnes de distinction, telles 
que : N. Rockox, bourgmestre d'Anvers (1625), 
Louis Clarisse, amman d'Anvers (163 2),Gaston 
d'Orléans, duc d'Anjou (1632), Nicolas de 
Varick, marcgrave d'Anvers (1639), François 
de Mello, gouverneur des Pays-Bas (1644); les 
bourgmestres d'Anvers : Tucher (1645), des 
Pommeraulx (1665), Goubau (1666), Happart 
(1684), vander Cruyce (1694), Ganzacker 
(1719), Lunden (1731), le margrave de Baillet 
(1727), Maurice de Saxe (1646), le comte de 
Chambord, l'archiduc Rodolphe d'Autriche 
etc., etc., sans parler d'une foule d'autres nota- 
bilités de tous genres, et de représentants de 
toutes les grandes familles de Belgique. 



i 
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Le 12 février, pour Cornelia Leydecker, 
veuve de Mattheys Gros. 

Le 23 février, pour Peeter Laecken. 

Le 3 mars, pour Barbara de Launay, épouse 
de Anthoni Willemsens. 
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Le 6 mars, pour GuilîelmusCoenen et Clara 
Lurmans, son épouse. 

Le 8 mars, le sieur Leirmans et son épouse. 

Le lo mars, Gertrudis Boeckhost, femme 
de Thomas Michiels. 

Le 14 mars, J. A. van Praet et sa femme 
Cath. de Vîvario. 

Le 14 mai, Josina, femme de N. vanden 
Cruyse. 

Le 29 mai, Angela Catherine van Praet, 
femme de M. Mertens. 

Le 5 juin, Melchior Spers et son épouse. 

Le 20 juin, Sara de Vlieger. 

Le 4 août, Jean-Baptiste van Praet. 

Le 5 septembre, Claire Coenen. 

Le 7 octobre, Joannes van Hontsum et 
Marie Tusse. 

Le 13 octobre, Anthonîi Willemsens. 

Le 29 octobre, Franciscus vanden Cruyce. 

Le 4 novembre. Les demoiselles Verbiest 
et leurs descendants. 

Le 16 décembre, François Sallet. 

Le 30 décembre, François Coenen. 
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ouelque0 anctenne0 coutumes He 



la cjaptlle Hu JSafnt- sacrements 




|E choix des nouveaux maîtres de cha- 
pelle se faisait le premier dimanche 
de septembre. Les maîtres, prévenus 
dès la veille, se réunissaient dans 
leur chapelle, après la messe paroissiale, au 
quart avant 8 heures, et assistaient à une messe 
du Saint-Esprit, après quoi, réunis dans leur 
local, ils procédaient au choix des deux 
nouveaux maîtres. 

Le samedi avant le dernier Dimanche de 
septembre, on célébrait dans la chapelle une 
messe solennelle de Requiem pour le repos 
de Tâme des confrères défunts. Pendant cette 
messe, les maîtres allaient à Toffrande; chacun 
devait mettre dans le plateau un demi « schel- 
linck ». — A rissuede cette messe, les maîtres 
se réunissaient dans leur local, et les « opper- 
meesters » rendaient compte de leur gestion^ 
et cédaient leurs pouvoirs à leurs successeurs. 
Les nouveaux maîtres, lors de leur réception, 
payaient une entrée de cent florins de change, 
dont la moitié était employée au service 
de la chapelle, et l'autre moitié servait à 
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couvrir les frais occasionnés par le décès des 
maîtres. 

Le jeudi de la même semaine, après le salut, 
les deux «oppermeesters» sortants remettaient 
aux six <L dienende meesters » l'inventaire 
de tous les biens de la chapelle; on procédait 
ensemble à leur revue, et on constatait les 
réparations à faire. A cette revue assistaient 
également les deux chapelains de la chapelle, 
les clercs, les metteuses de chaises, et les autres 
employés, y compris la fille dévote, qui avait à 
sa charge l'entretien du linge de la chapelle. 

Le service d'enfant de chœur de la 
chapelle était rempli au commencement du 
XVIII® siècle par six orphelins, « Kneghtiens 
jongers » désignés par les aumôniers. 

En 1729, ils furent remplacés par des 
enfants de bourgeois, qui touchaient du chef 
de leurs fonctions un <L stuyver » par tête et 
par service. 

Les maîtres de chapelle, au lieu de porter le 
costume romain, revêtaient la toge noire encore 
en usage actuellement. En 1709, les maîtres 
de la Vierge avaient copié ce costume, mais 
ils furent forcés par le magistrat d'y ajouter 
un médaillon avec le portrait de la Vierge, 
afin qu'ils ne pussent être confondus avec les 
maîtres du Saint-Sacrement. 
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|ES premiers noms de maîtres dont 
la chapelle a gardé la liste ne datent 
que du XVI« siècle. Depuis 1500, 
jusqu'à nos jours, les archives men- 
tionnent les noms des confrères qui ont été 
reçus annuellement. 

Ces noms se trouvaient aussi autrefois trans- 
crits sur un tableau,qui pendait dans la chapelle 
du Saint-Sacrement, au-dessus des stalles et 
qui portait ces mots : 

«Begonnen als men duyst vijfhondert heeft» 
« geschreven » : 
Voici cette liste : 



1500 Cornelis van Bomberghen. 

1501 I 

1502 >Nicolaus Lamberechts. 
1503^ 

^ > Jehan vander Elst. 

1505 r 

1506 Jean Crombach. ^ 

1507 Joos Van Thielt. 

1508 Jehan De Neva. 
T509 H. Hendrick Jocobs. 
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15 10 Jacob Cornelis. 

15 11 Jehan Joost. 

15 12 Herman Cobbé. 

15 13 Willem De Vos. 

15 14 Lucas Vande Velde. 

15 15 Aert De Pape. 

15 16 Jehan Crul. — Jean van Hoboken. 

1 5 1 7 Jacob, Antoni Liberechts. 

15 18 Thilleman de Wale. — Servaes Stollaeets. 

1519 Gysbrecht Vande Schaut. 

1520 Jehan Marcelis. 
15 21 Pieter Goes. 

1522 Jean Beeckman. 

1523 Reynier Rustici. 

1524 Bernaert Crock. 

1525 Sr. Lambrecht vanden Bultke, riddere. 

1526 Magnus Van Bulstraete. 

1527 Pieter Van Breen. 

1528 Jan Geerissen. 

1529 Jacob Coots. 

1530 Jacob Van Laer. 

1531 Bernaert Momboir. 

1532 Pieter van Hoboken, Mr. Rombout Steen- 

houwer. 

1533 Pieter Wolput. 

1534 Laureys Diercksens. 

1535 Pieter Mens. 

1536 Hr. Jan Schampaerts, priester. 

1537 Goyvaert Vanden Re. 

153S J^^ BallincL — François vanden Cruyce. 

1539 Michel Goyvaerts. 

1540 ) Michel Goyvaerts. — ^Jan Van Dam. — Jaques 

1541 j Perelinx. 
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1542 Michel Goyvaerts. — Hendrick Hofman. 

1543 Francis Anthonis. — Jacob Wossaert 

1544 Gillis van Beuseghem. — Louis Luems. 

1545 Francus vanden Cruyce. — Jan Vanden 

Broecke. 

1546 Gillis de Mollin. — Hendrick Van Boucht. 

1547 Hendrick Van Boucht. — Laureys Boerkens 

1548 Jan Ribbencourt. — Pieter Langaigne. 

1549 Louis Fleryn. — Adriaen Adriaenssens. 

1550 Cornelis Vanden Bomgaert. — Pauwels de 

Vos. 

155 1 Gillis Verjuyst. — Cornelis De Buytere. 

1552 Jan De Vos. — Jan de Moulyn. 

1553 Pauwels Bosschaert. — Willem Baesseliers. 

1554 Jan Van Croonendale. — Valerius Van Daele. 

1555 Pieter Harrey. — Claus De Vocht. 

1556 Jacques de Lengaigne. — Jacob De Clerck. 

1557 Andries Mus. — Jan Vanden Broecke. 

1558 Joos De Weert. — Antonie Van Deventer. 

1559 Jan De Pootere. — Jan Van Bruggen. 

1560 Herman Waghemaker. — Leenaert Brouck. 

1561 Mattheus Van Dendre. — Cornelis Van 

Nispen. 

1562 Andries De Meestern.— Jaques Van Bueren. 

1563 Aert Novilait. — Francus Smit. 

1564 Jan Doncker. — Michiel Antony. 

1565 Jan Van Lueven. — Jan De Nys. 

1566 Hendrick Moens. — Adolf Stollaerts. 

1567 Nicolaes Van Lippeloo. — Alonso Maurique. 

1568 Geeraerd VanCastero.— Jan Van Turnhout. 

1569 Jacobus Lunden. — Cornehs Baseliers. 

1570 Gielis De Witte. — Jan Reynkeur (Rynkens). 

157 1 Pauwels Ec (Van Ee). — Everaert de Severi. 
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1572 Cornelis Scot. — Hendrîck Veulen. 

1573 Cornelis Spruy t. — Francus Lycoops. 

1574 Floris de Molyn. — Simon Van Ede. 

1575 Gillis Hannikaert. — Melchior Christoffels. 

1576 Magis Carlies. — Pieter Coenraet. 

1577 ]^^ Fierens. — Wauter Heeren. 

1578 Michiel Delà Roe. — Pieter Bruyninckx. 

1579 Laureys Luyckx, — Roelant d'Hollande. 

1580 Jan Van Eeuweghe. — Francis van Bochout 

158 1 Les troubles empêchent l'élection de nou- 

veaux maîtres jusqu'en 

1587 Jan Verhelleweghen. — Pauwels Van Geimer. 

1588 Jan Cordies. — Ferdinando de Quelbaer. 

1589 Elias de Bie. — Guiliano de Campo. 

1590 Ferdinando Paix. — Ambrosio Mangardo. 

1591 François Sweerts. — Gillis Hannikaert. 

1592 Rogier Clarisse. — Pieter Van Triest. 

1593 Rombout Verdonck. — Dirck Leydecker. 

1594 Guiliam Groeysens. — Jan Baptista Vrints. 

1595 Simon Jacobs. — Jan Van Amvyx. 

1596 Jacques Van Wisselborch. — Sebast VanGoorle. 

1597 Abraham de Hertoge. — Antonio Cauffyr. 

1598 Jacob Jacobs. — Franciscus Van Dycke. . 

1599 Marcus Antonio Morel. — Sebastiaen Smits. 

1600 Mr. Guillelmus Vanden Broeck. — Jan Van 

Keerbergen. 

1601 Jan Delà Bersena. — Jan Crossens. 

1602 Hr. Coesar Balbani, ridder. — Gaspar Sca- 

ramutsa. 

1603 Jan Nimmegem. — Gillis De Costere. 

1604 Jan Morentorf. — Augustin Nys. 

1605 Gillis Van den Bossche. — Hieronymus Ver- 

dussen. 
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1606 Mr. Engelbert De Vriese. — Jan De Pooter. 

1607 Jan Ripet. — Pieter Verbiest. 

1608 Jan de Lichte — Philips Hemsen. 

1609 Jan van Hontsum. — François Coene. 

1610 Jan Van den Broecke. — Antony Behagel. 

161 1 Jan Scholte. — Jan Morentorf. 

161 2 Adriaen HaecL — Gillis Moens. 

1613 Guiliam Van Aelst. — Pieter Verscheuren. 

1614 Nicolaes Van Loemet. — Alexander Vinckx. 

161 5 Bernaert Mennens. — Cornélius Schut. 

161 6 Jan Van Peborch. — Jan Van den Eynde. 

161 7 Herman Cobbé. — Jaspar Beelaert. 

161 8 Jan Vervloet. — Alexander Possenier. 

1 6 1 9 Francis vanden Cruyce. — Gaspar Mandekens. 

1620 Melchior Lunden. — Pieter Muytinckx. 

1621 Antonii Librechts. — Abraham Andriessens. 

1622 Adriaen van Haeften. — Pieter Coenrac. 

1623 Cornelis Van Wyck. — Adolf Luyckx. 

1624 Rombout Smits. — Jan Librechts. 

1625 Bartholomeus Vanden Berge. — David de 

Scott 

1626 Joris van Mockenborgh. — Pieter Bourey. 

1627 Adri Van Paepenbroek. — Marcellis Li- 

brechts. — Pieter Van Weerden. 

1628 Jaques t' Kint. — Pauwels Kersavont. — 

Her Michiel Baert capellaen. 

1629 Balthazar Deurweerder. — Jan Masteleyn. 

1630 Jan Janssens. — Jan Van Weerden. 

1631 Andries Meukaerts. — Pieter Annecaerts. 

1632 Jan De Licht. — Benedictus Batkin. 

1633 Antonii Reynniers. — Pieter Vermoelen. 

1634 Jan Placquet. — Pieter Van Ceulen. 

1635 Joris Vranken. — Adriaen Van Leempute. 
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1636 Jan Broers. — Pieter vander Aa. 

1637 Jan Marchand!. — Cornelis Robyne. 

1638 François Reyssels. — JanHubens. 

1639 David Vander Soppen. — Augustyn Lauwens 

1640 Michiel Batkin. — Jan Van Mockenborgh. 

1641 Pieter Van Tongeloo. — Carel Laurent Mar- 

tens. 

1642 Pauwels Van den Berge. — Christofïen Van 

Weese. 

1643 François de Vos. — Roulant Hassinx. 

1644 Michiel Van Kerchoven. — Phiiippus Loocx. 

1645 J^^ Lescournet. — Jan Floers. 
1648 Carolus Keppens. — Mathys Volders. 

1647 Jan Carel Gilleberts. — Thomas de Prêt. 

1648 Jacques van Leyden. — Dionysius vander Vorst. 

1649 Ja^ van Kerckhoven. — Mercelis Librechts. 

1650 Barth vanden Berge. — Peeter vander Aa. 

1651 Nicolaas de Barckx. — Melchior Spers. 

1652 Ghysbrecht de Coninck. — Jan van 

Boesdonck. 

1653 Heynrich Moors. — Gillis Lauwers. 

1654 Antony Willemsen. — François de Mares. 

1655 Jacobus Douglas dict Scott. — François van 

Ryswick. 

1656 Mertens Jacobs. — Joos Lesteens. 

1657 Abraham van Hembecq. — Benedictus Bakin. 

1658 Jan Pluyms. — Jacobus van Grysperre. 

1659 Adriaen Kersavoed. — François Vermoelen. 

1660 Jan-Bapt. Berwyns. — Jacôb van Gelre. 

1661 Jan-Bapt Roestoen. — Maximiliaen 

Verspreet. 

1662 M. vander Aa, — C. Hassinx, — H. Gasper 

Boest 
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1663 Abraham Hannekyn. — Livinus Buyssin. 

1664 Antony le Félon. — Hendrick Segers. 

1665 Gilles Stevens. — Franciscus van Hildernisse. 

1666 Lenaert Ant. Van Muggenhoven. — Andries 

Sneyers. 

1667 Ignatius Vermoelen. — Mercelis de Vos. 

1668 Joannes Ducx. — Hendrick 't Kint. — 

Aernouts S. 

1669 Cornelis Sallet. — Guiliham Vinck. 

1670 Jandel Fosses. — Gabriel vanden Bossche. 

1671 Jan Verschilden. — Peeter Wauters. 

1672 Jacques Hoomis. — Joannes van Craesbeeck. 

1673 Joannes van Craesbeeck, et les précédents. 

1674 Ambrosius Sibille. — Joannes Willemsen. 

1675 Joannes Librechts, — Cornelis vanden Zanden. 

1676 Petrus de Licht. — Jan Francise. Van Avyn. 

1677 Antoni Willemsens. — Joan Martuel. 

1678 Henricus Sammels. — Abraham vander 

Schueren. 

1679 Joannes Verdonck. — Peeter Laecken. 
1880 Joseph de Coninck. — Jan Carel de Coninck. 

1681 Jan-Bapt. van Praet. — Jacobus Hoffmans. 

1682 Carolusvan Bets. — Mathias Cras. 

1683 Peeter Mel Beydalfs. — Artus vanden Bosch. 

1684 Peeter van Heurck. — Jacobus de Wit. 

1685 Peeter Schatten. — Peeter van No. 

1686 Christof Hendrickx. — Cornélius Pick. 

1687 Jacobus de Man. — Guilliam Blanckaert. 

1688 Franciscus Wellens. — Joseph Hennekin. 

1689 David Douglas dict Scott. — Abraham van 

Dist 

1690 Gaspar Jacobs. — Joan. Fred. van Dunwalt 

1691 Ferdinandus Boghe. — Joannes Coenen. 
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1692 Thomas Michils. — Barth van der Linden. 

1693 Joan. -Bapt. Immenraet. — Franciscus 

Verbeeck. 

1694 Joannes van Ryswick. — Guihelmus PiUu. 

1695 Egidius Peerbooms. — Antoni Blanckaert 

1696 Carolus de Bree. — Benedicsus vande Wal. 

1697 Jan van Nuert. — Henricus Verbrugghen. 

1698 Adriano Boemans. — Gaspar vander Veken. 

1 699 Joan.-Bapt. vande Wal. — Jacobus Annoni. 

1700 Jan van Hullebroeck. — Anthoni Scheerders. 

1701 Hendrick vanden Busdom. — Andréas 

Bisschop. 

1702 Petrus Oudaert. — Joan.-Bapt. Franck. 

1703 Andréas Bisschop. — Cornelis van Merlen. 

1704 Andréas Janssens. — Daniel van Pelkom. 

1705 J--B. van Praet. — J. Hofmans. — B. vande 

Wal. 

1706 Joan.-Bapt. d'Or. — Jacobus Annoni. 

1707 Jan Claude le Brun. — Jan-Bapt. Geeraert. 

1708 pas de réception. 

1709 Gerardus Feyens. — Gaspar de Man. 

17 10 Philip Jacob de Coninck. — Franciscus de 

Smet. 

1 7 1 1 Joan. -Bapt. vander Coppen. — Hr Franciscus 

Damiens. 

17 12 Cornelis Vroom. — Jacobus Verpoorten. 

17 13 Joannes-Bapt. Vanden Heuvel. — Hendrick 

Vervoort. 

1714 Gaspar de Neef. — Jan-Bapt. Rachel. 

1715 Pieter Librechts. — Bartholomeus van 

Wingen. 

17 16 Guilhelmus Pitau. — H. B. Joseph Snyers. 

17 17 Gilles Verwanden. — (îerardus Proost. 
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1718 Guilhelmus Boots. — Cornelis Sallet. 

17 19 Daniel Torremans. — Jan-Bapt. van Pruyssen. 

1720 Joseph Al. van Ysebrant. — Jan-Bapt. 

Castano. 

1721 C. f. V. Oudenhoven. — Jacobus van Hal. 

1722 Jacobus vanden Wyngaert. — Joannes franc. 

Reyns. 

1723 Daniel Torremans. — J.-B. van Pruijssen. 

1724 pas de réception. 

1725 Joan. Ignatius J, Verpoorten. — Christiaen 

van Herck. 

1726 Marcellus Wauters. — Corn. Josephus 

Verpoorten. 

1727 Dominicus Vermanden. — G.Franciscus van 

den Helst. 

1728 Franciscus Xaverius de Koninck. — Petrus 

Snyers. 

1729 Henrico Verschuylen. — Franciscus Henricus 

Buysens. 

1730 Franciscus Solvyns. — Joannes Carolus van 

Pellecom. 

1731 Henricus Verpoorten. — Carolus van Herck. 

1732 Paulus van Hulst. — Henricus Josephus 

Botermans. 

1733 Thomas Josephus de Bie. — Carolus Josephus 

Bauduin. 

1734 Carolus Josephus Vroom. — Franciscus J. 

Schatten. 
^735 Nicolaus van Veldriel. — Petrus van 

Schoonendonck. 
173^ Cornelio Verdussen. — Michael van Zoom. 
1737 Godefridus vanden Kerckhoven. — A. 

Judocus Feydt. 
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1738 Gerardus van Wangen. — F. J. van 

Moekenborgh. 

1739 Petrus Jaspers. — Arnoldus Canjuweel. 

1740 J. Laurentius Francot — Joannes Stephanus 

Grigis. 

1741 Ped. Gérard van Wangen. — Guilielmus 

Foppens. 

1742 Jacobus vanden Wyngaert. — Joannes 

Bolstraeten. 

1743 Emanuel van Lancker. — Franciscus 

Hennekin. 

1 744 Joannes Josephus van Hal — Maximilianus 

Solvyns. 

1745 Nicolaus Grigis. — Petrus Josephus Rydt. 

1 546 Bernardus Bottiers. — Jacobus Eduardus Beke. 

1747 Nicolaus van Veldrier. — Jacobus vanden 

Wyngaert. 

1 748 Ludovicus Bellot. — Petrus Josephus van 

Wangen. 

1749 Petrus Joannes Clé. — Franciscus Solvyns. 

1750 Guilielmo Cantfort. — Joannes Hennekin. 

1751 J. f. Schrynmaeckers. — Paulus Franciscus 

Pauwels. 

1752 Pas de réception. 

1753 Laur. Petrus Solvyns. — Arnoldus Carolus 

Cocqurel. 

1754 Pas de réception. 

1755 Eduard van Tilborgh.— Fran. Step. Smulders. 

'^ [ Pas de réception. 

1757 1 ^ 

1758 Fran. van den Bogaert. — Car. J. de Smet, 

1759 Joan. Antho. de Visser. — Cornelio F. 

Verdussen. 
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60 Petrus de Bruyn. — Joan.-Bapt. Beeckmans. 

61 Balthazar Solvyns. — Fran. H. van Veldril. 

62 Herman. Jos. Botermans. — Henri S. van 

Eupen. 

63 Joseph Broeta. — Pet. Jos. Hannicaert. 

64 

65 
66 

Jl > Pas de réception. 

69 

70 

72 Mart. E. vanden Bogaert. — Jos. f. van 
Bruyssel. 

73 

74 Petrus Ant. Verdussen. — Maxim. Em. 
Solvyns, 

^5 > Pas de réception. 

77 J. H. van Soest. — JJ. Beke. 

78 C. Lombaert. — Petro Solvyns. 

79 pas de réception. 

80 P. Bruneel. — C. J. J. Geeraerts. 

81 J. Blanquaert. — D. J. vanden Bemden. 

82 ) 

83 V Pas de réception. 

84) 

85 C. J. De Wolf. — Balt. Solvyns. 

86-1787 pas de réception. 

88 J. B. L. Musschen. — M. J. Delfontaine. 

89 Em. Solvyns. — L. A. J. Baraut. 

90 J. B. Lievens. — Théod. Casteels. 
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791 H. Van Roïe. — J. B. Van Lerius. 

792 J. C. Seuninckx. — P. De Heyder. 
793-1794-1795 Pas de réception. 

796 Pet. Ergo. — G. N. J. Pinte. 

797 à 1805 pas de réception. 

806 P. J. Renson. — L. A. J. de Gruytters. 

807 F. Vanden Nest. — P. H. Geeraerts. 

808 R. J. D. De Backer. — J. B. NeeryncL 

809 C. W. Feeunens. — J. H. Heyliger. 

810 L. J. A. Beeckmans. — P. J. J. Heesmans. 

811 J. J., Vande Vin. — J. Bosschaert. 

812 Henry Pelgrims. — J** J*^ De Liagre. 

813 Jean D^ Peyrot. — Charles Legrelle. 

814 Gérard J. A. Legrelle. — C. Franc^ Lysen. 

815 Franc* de Kinder. — Aloys Stappaerts. 

816 Pas de réception. 

817 A. de Broeta. — Ant. Serruys. 

818 Jos. Van Geetruyen. — Louis Carolus. 

819 Jean J. Baesten. — Ch^ A. J. Met de pennin- 

gen. 

820 Pas de réception. 

821. Maxim. Willaert — P. A, Willaert j 

822 Pas de réception. 

823 J. P. Cassiers. — Henri Le Brasseur. I 

824 L* J. Jos. Gilles de Pelichy. — Edm. le j 

Grelle. j 

825 Jos. F. de Neuf. — Jos. de Wolf. ! 

826 Ch* P. le Grelle. — L^ J. de Gruytters. j 

827 Jos. C. Vermoelen. — Juste van Stratum. 1 

828 Ch* van Cannart d'Hamale. — Jules Kramp. I 

829 E. de Backer. — Ch* Vande Vin. j 

830 Petrus Heesmans. — Franc. Verbist. ] 

831 à 1835 Pas de réception. 
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1836 P. Diercxsens. — JohnCogels. 

1837 Ch* le Révérend — B° John Osy. 

1838 Aug. Diercxsens. — Clément Geelhand. 

1839 Ed. Liebrechts. — Ch^Blondel. 

1840 M. J. Meeus. — C. L^ Verhoustraeten. 

1841 Pas de réception. 

1 842 Gérard Peyrot. — Gérard De Bruyn. 

1843 Pas de réception. 

1844 C'« Ferd. Legrelle. — J. de Browne. 

1845 I*as de réception. 

1846 Ferd. UUens. — Flor* Lysen. 

1847 et 1848 Pas de réception. 

1849 Félix Havenith. — Albert Havenith. 

1850 Pas de réception. 

1851 H. UUens. — B° J. Gilles de Pelichy. 

1852 Eug. Lysen. — Juste Van Stratum, fils. 

1853 B° Ed. Osy de Wychen. — B" P. de Ter- 

wagne. 

1854 Constant Le Brasseur. — Henri Le Brasseur. 
185s René délia Faille. — Alfred de Laveieye. 

1856 Alph. Dumortier. — Michel Vermoelen. 

1857 Chs. De Smet. — Chs. Gilliot. 

1858 B° A. d'Espienes. — Victor Vandevin. 

1859 Eug. Dedecker. — Aug. Pelgrims. 

1860 Pas de réception. 

1861 Olivier Lejeune. — Ant. Spruyt 

1862 Pas de réception. 

1863 Emile Dumont — Ath. Mertens. 

[ Pas de réception. 

1866 Vincent Lejeune. — Léon Solvyns. 

1867 Ch. Diercxsens. — Emile Vandervoordt. 

1868 Vinc, Storms. — Eug. Liebrechts. 

NOTICB HISTORIQUE. 7 



1864 
1865 



Digitized by 



Goog le 



98 NOTICE HISTORIQUE. 

1869 Alex, délia Faille. — C'*^ Ed. Le Grelle. 

1870 Th. Meeus. — Emm. Mertens. 

1871 Norbert Diercxsens. — Jules Beeckmans. 

1872 Ch* Havenith. — Ludovic Gevers. 

1873 Ch* Vander Linden. — Léon Vander Voordt. 

1874 L. Nieuwland. — André Dumont 
187s Fred. Cogels. — M. Schul. 

1876 Edgard Castelein. — Auguste vande Werve. 

1877 Edouard Geelhand. — Jean Hanssens* 

1878 Chev. W. van Praet. — Jules Gevers. 

1879 Fernand Donnet. — Jean deîla Faille. 

1880 Léon de Potter. — Léon Mertens. 

1881 C^« Albéric le Grelle. — Edouard de Prelle. 

1882 J. Vande Put. — B»^ F. de Bieberstein. 

1883 G. Hanssens. — Alph. Ullens. 

1884 B" L. Gilles de Peîichy. — X. Meeus. 

1885 Eug. Storms. — Ern. Huybrechts. 

1886 Léon Gilliot — Emm. de Meester. 

1887 Charles Van Nyen. — C'« Arnold le Grelle. 



Cette liste, au moins pour les premières an- 
nées, semble être incomplète, vu que plusieurs 
noms de maîtres n*y figurent pas. Ainsi nous 
trouvons, que la bulle d'érection a été accordée 
en 1 508 à la chapelle, à la requête des maîtres 
Adr. de Lins, alias Peeters, Joannes Crom- 
bach, Nicolaus de Rechtergem et N. Judocus 
van Tiele. Le nom de deux de ces maîtres 
figurent sur la liste, les autres y sont omis. De 
même dans Tacte de la fondation Sandelin en 
1506, nous voyons figurer les noms de : Janne 
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van Loeveren, Janne Vander Elst, Jan van 
Houte, M. Jan van Nymeghen, Aert de Pape, 
Claes Staeck, or deux de ces maîtres figurent 
seulement sur le tableau ci-dessus. 

Enfin, dans le contrat daté de 1493, nous 
avons trouvé les noms de plusieurs maîtres, 
qui signèrent cet accord au nom de la chapelle. 
Cette découverte est des plus intéressantes, 
toutes les chroniques ne donnant les noms 
des maîtres qu'à partir de Tannée 1 500. 

Voici les noms de ces maîtres, qualifiés 
dans le contrat de « regeerders en guide brue- 
ren van der gulden van den Heyligen Sacra- 
mente in onser L. V. kerke 't Antwerpen : ^> 

Janne Joes. 
Janne Cant. 
Janne Van Houte. 
Marten Janssone. 
Peter Causmahre. 
Gabriele den Clerck. 
Robbrecht Sas. 
Janne Vanden Kerckove. 
Meester Janne De Herde. 
Laureyse Oskens. 



FIN. 
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